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« Considéré aujourd’hui comme un nouveau modèle d’urbanité, le périurbain semble échapper au

champ d’une géographie rurale qui n’a cessé de voir depuis cinquante ans son espace référent se

réduire et ses problématiques entamées par l’omniprésence du fait urbain... »

Monique Poulot - 2008
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INTRODUCTION 

Étudiant en formation continue au sein de l'Institut d'Études Politiques de Grenoble en

Master Politiques publiques et changement social specialite Villes, Territoires et Solidarites,

j'ai decide d'effectuer un travail de recherche en vue de la redaction d'un memoire sur le

positionnement strategique des territoires interstitiels entre les metropoles Grenobloise et

Lyonnaise. 

Ce sujet s'inscrit dans une complementarite avec les travaux que j'ai deja realise tout

au long de ma scolarite mais egalement avec mon parcours professionnel. C'est a partir de

cette pratique professionnelle que je me suis fortement interesse aux thematiques territoriales

et plus largement aux organisations administratives de la Republique française, au point

aujourd'hui de les mettre en questionnement avec plusieurs autres concepts. Sur le long

terme, je souhaite reellement comprendre l’avenir et l’evolution de nos territoires et analyser

par quels biais il sera possible de « faire territoire »1. 

J'ai effectue ce Master en parallèle d'une activite professionnelle dans une

intercommunalite du Nord Isère. Grâce a ce poste, j'ai ete longuement interpelle sur la

pertinence et l’interet de travailler a l'echelle intercommunale. Plus precisement, il s'agit

« d'intercommunalites rurales et peri-urbaines », qui oeuvrent pour des territoires que nous

qualifierons dans cette etude de « territoires interstitiels* »2. En effet, il apparaît aujourd’hui

complètement evident que nous sommes a un tournant dans l'evolution et dans la mutation de

nos territoires et par ce biais, des politiques publiques qui leur sont appliquees. C'est donc en

partie grâce a cette interrogation que j'ai fait le choix de travailler sur la nouvelle

gouvernance strategique dont ces territoires devront ou non se saisir afin notamment de

collaborer en relation avec les metropoles. Enfin, militant associatif et politique depuis de

nombreuses annees sur le territoire, puis souhaitant realiser une carrière professionnelle dans

la mise en œuvre et le pilotage de politiques publiques, il me semble important de

comprendre les ressorts et les enjeux autour de ces questionnements. 

Le choix du sujet m'est apparu quasiment comme une evidence. Tout a commence

1 « Faire Territoire » :  un concept en questionnement largement repris par les personnes interrogees pour le
travail de recherche. « Comment faire territoire ? » element qui semble aujourd'hui preoccuper les elu-e-s
locaux. Cf. Restitution d'entretiens en annexe 3 de ce memoire. Enquete Janvier a Juin 2018. 
2  Les mots suivis d'une asterisque sont definis et approfondis dans le lexique. 
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lors de ma formation en 2013-2014 en Licence Professionnelle Intervention Sociale specialite

Coordonnateur de projets territoriaux au sein de l'Universite de Grenoble. En effet, lors de

cette formation, j'ai pu suivre les cours de « décentralisation* et politiques publiques »

dispenses par David Le Bras3. Lors de ces enseignements, ont ete largement abordes, tous les

actes de la reforme territoriale française mais surtout des modules approfondis sur les formes,

les fondements, les limites, et les objectifs de la cooperation intercommunale. C'est donc de

cette manière que j'ai commence a m’interesser a ce nouvel outil jalonnant nos territoires.

Suite a l'obtention de cette licence, j'ai decide d'integrer le milieu professionnel en travaillant

dans une intercommunalite. Plus specifiquement, etant agent d'une Communaute de

Communes, j'ai pu en comprendre plus finement les ressorts et les capacites d'intervention.

Au dela du fait que cet echelon territorial m'est apparu coherent pour proposer une offre de

service public, il va de soi qu'il est souvent remis en question. En effet meme si nous arrivons

au terme des reformes territoriales, les intercommunalites n'en restent pas moins assez

« jeunes » et il subsiste beaucoup d’elements a construire. Ce choix de sujet s'inscrit donc

dans une profonde curiosite d'une question d'actualite, additionnee a des complexites,

notamment sur le territoire de recherche qui se situe entre deux metropoles*. 

L'ensemble du travail de recherche s'est deroule sur un territoire identifie et choisi : le

Nord-Isère, et a ainsi souleve, notamment au travers des entretiens realises, des reelles

questions d'enjeux territoriaux. Avant d'en presenter les details, il convient dans cette partie

introductive, de se mettre d'accord sur ce qu'est un territoire. Aujourd'hui ce terme n'est-il pas

galvaude ? Dans le livre Territoires, territorialite, territorialisation     : controverses et

perspectives, Martin Vanier4 nous invite a reflechir sur cette notion abstraite : 

« Parce qu'il est advenu comme un phénomène social avant d'être un concept et
nous a donc surpris, daignons maintenant d'en être les inventeurs (Guy Saez). Parce que
le territoire a été conçu comme le résultat d'une évolution que les experts n'ont pas
prévue (Yves Chalas), le territoire nous a échappé dès qu'on a voulu le saisir. Et
pourtant le territoire est aussi apparu comme une solution quand il a permis de montrer
la diversification des situations tout en étant un problème quand cette diversité est

3 David Le Bras est Secretaire General de l'ADGCF et Doctorant en Sociologie Politique est egalement le
directeur de recherche pour ce memoire. 
4 Martin Vanier est geographe, enseignant a l'Universite Joseph-Fourier de Grenoble puis membre du
laboratoire UMR-PACTE. 
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devenue ingérable (Franck Scherrer) (…) or les territoires étaient plutôt lents, se
pensaient comme le contraire de la fragmentation, voulaient être prévisibles... Toute
chose confirmant qu'ils étaient bien des objets complexes (...) »5

On constate a travers cet extrait, sur le questionnement du territoire, qu'il s'agit

veritablement d'une notion floue qui a longtemps interroge nombre d'auteur-e-s et chercheur-

e-s6. Avant tout il semble important de prendre conscience que le territoire est un objet en

constante evolution et qu'ainsi, il paraît difficile d'en donner une definition claire et precise,

tant son sens peut evoluer au fil du temps. Cependant, si nous le souhaitions vraiment, nous

pourrions lui donner une definition d'un point de vue geographique, epistemologique,

historique, ou encore ethologique. Mais cela ne remettrait pas en cause la reflexion que nous

auront dans ce travail de recherche. On peut envisager que le lecteur se fasse sa propre

definition du territoire. 

En parallèle il convient d'analyser au sens plus large la notion de « question

territoriale » egalement definie par Martin Vanier : 

« La question territoriale consiste d'abord à reconnaître que quelque chose
dysfonctionne dans cet assemblage hétéroclite qui accole les trois T du territoire-
territorialisation-territorialité. On ne peut pas résumer le problème en disant que s'il
existe des territorialités alors il existera nécessairement des territorialisations donc
mécaniquement des territoires. On ne se satisfera pas non plus de dire que le processus
de territorialisation produisant des territorialités, celles-ci nécessitent des territoires
pour se manifester. »7

En se basant sûr le texte de M. Vanier, on mesure parfaitement ici la difficulte de

donner une definition precise au territoire comme evoque precedemment. La question

territoriale recontextualise et globalise les notions de territoires et celles qui s'y rapportent.

On note l'importance du mot « dysfonctionnement » qui part du principe qu'un problème est a

l'evidence et qu'ainsi des questions sont a se poser. Enfin, la liaison etroite entre tous les

5 VANIER Martin (dir.), – Territoires, territorialité, territorialisation, Controverses et perspectives, Rennes,
PUR, coll. « Espace et territoires », 2009. Page 194. 
6 Dans l'ensemble du memoire, la formule universelle masculine d'orthographe sera utilisee afin de simplifier la
lecture. 
7 op. cit. p.5
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termes demontre a la fois leurs inter-connexions mais egalement la complexite d'associer des

reflexions autour du territoire lorsqu’il est lui meme difficile a definir. 

De ce fait, pour ce travail de recherche, il a fallu definir clairement un territoire

d'etude. Trouver un territoire assez caracteristique pour notre sujet, c'est a dire de façon large

avec l'opposition rural – urbain ou plus specifiquement ayant la presence d'intercommunalites

rurales et peri-urbaines representant un territoire interstitiel entre des metropoles, le territoire

du Nord-Isère semble etre une evidence. Aujourd'hui il existe de nombreux debats et des

controverses sur la definition exacte des frontières de ce fameux « Nord-Isère ». En effet,

d’après les resultats de l'enquete, tout le monde ne semble pas d'accord sur les limites a

donner. De plus, il est vu par certains comme un territoire de vie, la ou d'autres prefèrent le

voir comme une appellation economique et/ou purement administrative. Pour ce present

travail de recherche et afin de cibler mon terrain d'action nous allons en donner notre propre

definition et delimitation. Ainsi, le Nord-Isère designera un territoire delimite ayant une

identification purement administrative. Neanmoins son aspect economique sera egalement

aborde, car il est lie aux relations des intercommunalites rurales avec les metropoles. Pour

resumer, le Nord-Isère est un exemple parfait d'un monde rural « coince ? », « enclave ? », «

situe ? », entre les « blocs ? », « aires ? » ou « poles ? » metropolitains. Nous pouvons nous

questionner sur le bon terme a utiliser. Il s'agira ainsi d’etudier la relation, les forces, les

interactions, les mobilites, les echanges et l'influence des metropoles Grenobloise et

Lyonnaise face a ces collectivites.8

En outre, la notion de « territoire interstitiel » fait partie integrante de ce memoire car

le Nord Isère en est comme nous venons de l'exprimer, la demonstration parfaite. Neanmoins

pour Petcou Constantin9 et Petrescu Doina10 qui travaillent sur les questions de la ville et ses

alentours, un territoire interstitiel peut se definir comme :

8   Une carte delimitant le Nord-Isère au sens de l'etude est disponible en Annexe 1. 
9  Architecte, cofondateur de l’atelier d’architecture autogeree et de ReDesign_studio (un reseau a geometrie
variable de recherche-action oriente vers les mutations territoriales urbaines, 1996). Il travaille, avec differents
partenaires europeens et le soutien du programme Culture 2000 de la CE, a la mise en place d’une Plate-forme
europeenne de pratiques et recherches alternatives dans la ville (PEPRAV).
10  Architecte. Elle a suivi une formation de philosophie a l’EHESS et obtenu un doctorat en etudes feminines a
l’universite Paris-VIII. Depuis 2001, elle enseigne a l’universite de Sheffield. Elle a ecrit des nombreux articles
sur les relations entre architecture, art et politique, en mettant plus particulièrement l’accent sur des approches
feministes et participatives.
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« Les interstices urbains représentent en quelque sorte ce qui résiste encore, du moins
temporairement, aux politiques foncières de l’aménagement : ils sont la métonymie de
tout ce qui est encore non investi dans une métropole. C’est la réserve de « disponibilité »
d’une ville. Leur qualité principale consiste notamment en leur résistance à
l’homogénéisation et à l’appropriation définitive. Situés à l’opposé des espaces figés par
les fonctions et les formes de propriété de la ville moderne, les délaissés urbains, les
friches et les terrains vagues conservent justement « le vague », l’indéfini, l’indéterminé,
l’ouverture dans la ville. »11

Les auteurs nous proposent ici une definition des territoires interstitiels comme une

sorte de zone qui serait en resistance face a l'urbain. Ainsi, il sera interessant d'analyser du

point de vu des entretiens realises en Nord-Isère, si elus et techniciens developpement des

strategies dans un objectif de resistance. Notons tout de meme la notion de « disponibilite »,

qui laisse envisager que le territoire interstitiel pourrait etre un atout pour les centres urbains

proches. 

Pour poursuivre, le memoire, par le choix de son sujet, accorde une large place a la

definition, l'analyse ainsi qu'a la mise en perspective de l'outil intercommunal. Plus

specifiquement, il sera conceptualise les metropoles ainsi que les intercommunalites rurales

et peri-urbaines (Communaute de communes et Communaute d'agglomeration). De ce fait, il

paraît important dans cette introduction de recontextualiser les principales etapes de la

construction de la cooperation intercommunale. Si l'on retrace l'histoire, tout debute en 1789

avec l'apparition de la commune. Puis, en 1884 la première forme de cooperation

intercommunale apparaitra avec la creation des ententes communales. Neanmoins, le point de

lancement veritable de l'intercommunalite sera instaure par la loi du 28 mars 1890 qui creee

les SIVU12, ainsi que l'ordonnance du 5 janvier 1959 instaurant les SIVOM. Au cours des

diverses periodes de l'histoire de notre pays, l'État a toujours eu la volonte d'impulser l'outil

intercommunal. Ainsi en 1963 est creee la DATAR et le terme de metropole fait son

apparition a travers le debat sur les « metropoles d'equilibre ». Par la loi du 31 decembre

1966, la première forme de « communaute » est creee (Communaute Urbaine) et l'objectif de

cooperation via des competences fait son apparition. Toutefois, le point d'orgue sera la loi du

6 fevrier 1992 portant Administration Territoriale de la Republique. En effet cette loi va

legitimer l'outil intercommunal puis permettre la creation de Communautes de Communes et

11  PETCOU Constantin, PETRESCU Doina, « Au rez de chaussée de la ville », Multitudes, 2005, pages 75-87.
12  Pour tous les sigles, se referer a la liste des sigles en fin de memoire. 
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Communautes de Villes. Elle sera completee par la loi du 25 juin et du 12 juillet 1999 dans

l'objectif de renforcer cette dynamique intercommunale notamment par l'instauration d'un

seuil d'habitants pour definir la formule d'intercommunalite : Communaute de Communes,

Communaute d'Agglomeration ou Communaute Urbaine. Ces nouvelles structures

intercommunales se voient renforcees dans leurs competences et font emerger la notion

d'interet communautaire*. En 2000 la loi SRU est promulguee et va notamment instaurer des

questionnements autour de l'habitat, de l'urbanisme ou encore des transports. L'objectif pour

les etablissements de cooperation intercommunal est desormais de resonner a une echelle de

plus grande envergure pour y instaurer une coherence territoriale. Ce sera notamment la

creation des SCOT. Enfin, toujours dans un esprit de renforcement de l'echelon

intercommunal, la loi du 13 aout 2004 donne la possibilite aux collectivites de se saisir de

competences initialement attribuees au Departement ou a la Region. Dernièrement, l'État a

souhaite aboutir la question de la reforme territoriale en donnant veritablement aux

intercommunalites des moyens d'agir, en promulguant en 2014 et 2015 deux lois

d'importance : les lois MAPTAM et NOTRE que nous etudierons et analyserons plus en

details.13

« L'urbain a besoin du rural pour exister et vice-versa »14

A travers cette citation de Jacques Mezard, Ministre de la Cohesion des Territoires

interroge dans le carde du travail de recherche, on saisi l'importance de se questionner sur

differents points qui sont aujourd'hui au cœur des debats territoriaux. Tout d'abord un apport

theorique et de terrain sur le rapport entre le rural et l'urbain. En realisant une approche

comparee sur les modes de gestion et de gouvernance entre metropoles et territoires

interstitiels, il paraît de fait indispensable de se questionner sur ce rapport et plus largement

de comprendre et d'apporter des elements de comprehension sur la « fracture territoriale ».

Dans les discours politiques historiques de notre pays, cette fracture semble se reduire et ainsi

l'enquete de terrain directement auprès des territoires, devrait suggerer une première amorce

de reponse. De fait, la relation qui doit potentiellement exister entre metropoles et territoires

interstitiels est de plus en plus problematisee et conceptualisee au sein meme de nos

13  Histoire de l'intercommunalite realisee a partir des ecrits de JEAN Yves et VANIER Martin, La France
Aménager les territoires, Paris : A Colin, 2008. 335 p. (coll U)
14  Jacques Mezard Ministre de la Cohesion des Territoires - Janvier 2018. 
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territoires. Cependant, l'alliance des notions fait emerger differentes questions auxquelles

j'espère repondre dans ce memoire de fin d'etudes, a travers mes differents travaux et lectures

de recherche. Tout d'abord en question principale, il convient justement d’analyser si et

comment les intercommunalites rurales et peri-urbaines en pleine mutation, notamment au

travers de l’augmentation de leurs competences et de leurs perimètres geographiques,

peuvent s’affirmer et exister entre les blocs metropolitains ? Ce questionnement que nous

qualifierons de problematique a ete etablie au debut de mon travail de recherche. Il est

important de preciser qu'elle n'exprime pas un parti pris. En effet, en la lisant on pourrait

penser qu'un constat est deja etabli sur le fait que les intercommunalites rurales et peri-

urbaines doivent s'affirmer entre les blocs metropolitains. Or la question est bel et bien de

savoir si elles en ont reellement besoin avant de comprendre et d’etudier comment elles

peuvent le faire. Il s'agit la, de tout l'enjeu du memoire. 

Dans un tel contexte, est-il plus opportun de parler de « poles », « d'aires » ou de

« blocs » metropolitains ? Tout est une question de semantique, car si le terme de bloc fait de

suite reference a une notion de force qui serait massive face aux territoires interstitiels, ils

renvoient aussi a une idee de territoires metropolitains hermetiques. Or, des inter-connexions

et des echanges existent entre les territoires, et il en sera fait la demonstration dans cette

etude. A l'inverse le terme de « pole » a ete introduit dans la loi  "RCT" du 16 decembre

2010. Il y a donc un ordre legislatif derrière ce terme dont l'objectif est « de promouvoir un

modèle d'amenagement, de developpement durable et de solidarite territoriale"15. Enfin, le

terme « d'aire metropolitaine » a ete pour la première fois utilise en 1966 avec l’apparition

des Organisations d'etudes d’amenagement des aires metropolitaines. Parmi les aires

metropolitaines identifiees sur le territoire national, Lyon et Grenoble en font partis. Ces

organisations sont craterisees et decrites comme « une concentration des fonctions

metropolitaines superieures liees a la conception-recherche, aux prestations intellectuelles, a

la gestion, mais aussi aux elements de rayonnement international comme le commerce inter-

entreprises ou la culture et les loisirs »16. De ce fait, il n'est pas aise de choisir le terme

adequat lorsque l'on cherche a questionner les territoires metropolitains pour ne pas paraître

15  LOI n° 2010-1563 du 16 decembre 2010 de reforme des collectivites territoriales 
16  Prefecture de la Region Auvergne Rhone-Alpes - « Directive territoriale d’amenagement de l’aire
metropolitaine lyonnaise », Octobre 2006. 76 pages. 
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deja trop engage dans une demarche ou une reflexion quelconque.

En parallèle de ces differents questionnements centraux et afin d'elargir les propos

concernant la recherche, un ensemble de questions annexes apparaissent : des inter-

connexions et des mobilites doivent-elles se developper entre les metropoles lyonnaise et

grenobloise avec le territoire du Nord Isère ? Existe-il aujourd’hui sur ce territoire des freins

politiques qui pourraient bloquer l'instauration de relation entre ces territoires ? Comment les

intercommunalites nord-isèreoises se developpent et a partir de quels poles d’excellence et-

ou strategies d'innovations ?

De plus, il s'agira d'etudier les effets de la mutation des territoires. L'objectif est de

comprendre quelle place les intercommunalites rurales peuvent occuper face aux grandes

metropoles. Et qu'elle est la nature de cette place : est-elle fragile ? perenne ? a construire ? a

imposer ? L'idee est de mettre en lumière les nouveaux enjeux territoriaux et de questionner

la manière dont ils peuvent etre pris en consideration : doit-on federer les territoires autour

des notions d'inter-connexion, de mobilite, ou de proximite ? Par ailleurs, il semble que les

grandes intercommunalites necessitent de nos jours des « managers » et des « gestionnaires

d’entreprise » tant leur perimètre geographique et leurs competences sont vastes. Comment

les elu-e-s2 ressentent-ils cette evolution, et mettent-ils en œuvre des moyens pour y

repondre ? Ces « nouvelles entreprises » auront-elles besoin d'un renforcement de leurs

competences sociales et economiques ou cela passera t'il par d'autres biais ? De plus, il sera

necessaire d'aborder la notion d’egalite des territoires (notamment au travers des dispositifs

mis en place par l’Etat). Le milieu rural est-il grand beneficiaire de ces dispositifs ? 

Autant de questionnements pour lesquels j'ai mis en place une demarche

methodologique de recherche fondee sur 4 axes. Dans un premier temps par la lecture de

rapports et de comptes rendus d'organismes travaillant sur la thematique. En effet, il n'existe

pas aujourd'hui a proprement parle d'ouvrages traitant specifiquement du sujet. Par contre de

nombreux rapports et restitutions d’enquetes sont disponibles. L'avantage de ceux-ci est qu'ils

ont ete menes directement auprès des territoires, ce qui permet ainsi d'obtenir des donnees

concrètes. Dans un second temps par la realisation d'entretiens semi-directifs individuels. Ils
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ont ete realises a partir d'une grille d'entretien disponible en annexe17. Le choix a ete fait de se

concentrer sur les collectivites publiques afin d'etre au cœur des prises de decision. Puis par

la realisation d'entretiens en debat de groupe. Ce qui a ete fait avec la Prefecture de l'Isère.

L'avantage est d'assister au debat informel qui se cree entre les personnes et la perception

immediate des points de vue qui se confrontent ou qui convergent. Pour mener cette etude,

vingt entretiens semi-directifs ont ete realises et a differentes echelles, ce qui permet d'en

retirer une vraie valeur scientifique et qualitative. Ces entretiens ont concerne des elus

intercommunaux du Nord-Isère (presidents d’intercommunalites) ainsi que des acteurs

professionnels de direction et economique (DGS et agents divers) dans les collectivites

publiques. Des deputes du Nord Isère, un Senateur et le Ministre de la Cohesion des

Territoires ont egalement ete interroges pour connaître leur vision sur le developpement de ce

territoire. L'objectif a ete de de les questionner sur les actions qu'ils mettent en place pour

cela, et de mieux apprehender la vision qu'ils ont de la situation des territoires interstitiels

nord-iserois face aux blocs metropolitains. 

Enfin la methodologie a consiste dans la lecture d'ouvrages scientifiques et

sociologiques sur le sujet. De nombreux auteurs ont ecrit et ont mene des etudes sur les

notions essentielles emanant du sujet traite. Ainsi, nous disposons d'une documentation

consequente sur le rural et l'urbain, sur l’intercommunalite et plus largement sur « ce qui fait

territoire ». 

A partir de ces differentes demarches d'enquete, cette etude est realisee grâce a deux

types de donnees. Des donnees qualitatives : elles vont decrire plus en details le ressenti

politique et/ou technique et vont permettre une comprehension large des moyens

d’apprehension du sujet. Enfin, elles vont servir d'exemple et d'appui pour illustrer les propos

avances dans le memoire et feront ainsi etat des realites territoriales. Puis des donnees

quantitatives : elles seront elaborees a partir des questions fermees posees lors des entretiens

a travers le questionnaire. La production de donnees statistiques sur des questions precises va

permettre d'argumenter le debat. Mais surtout elles pourront rendre plus visuelles certaines

informations par un traitement en graphiques ou tableaux d'analyse. 

Tout au long du memoire, il sera fait une large place a deux ouvrages fondamentaux

17  Annexe 2 – Grille d'entretien et d'analyse de terrain. 
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qui ont structure le choix du sujet de recherche. Ils ont permis de completer les autres lectures

et documents de recherches en guidant l'etude au fur et a mesure.

En premier lieu la maturation de ce travail de recherche est intervenue en grande

partie suite a la lecture du livre de Philippe Estebe, L'égalité des territoires – une passion

française18. Ainsi, dans son ouvrage il exploite de nombreux concepts qui correspondent et

explicitent directement la thematique de recherche. Diplome de Sciences Po Paris et Docteur

en sciences politiques puis en geographie, Philippe ESTEBE a redige et pilote des ouvrages

et des recherches sur les thematiques de l’amenagement du territoire et la politique de la ville.

Parmi ses principales publications, on peut citer : « L'Etat animateur »19, (avec J. Donzelot),

ou encore « L'usage des quartiers »20. P.ESTEBE est egalement directeur d’etudes a Acadie

depuis 1995 et enseignant a Sciences Po. Il a ete charge de mission a la delegation

interministerielle a la ville, co-rapporteur, avec Jacques Donzelot, de l’evaluation nationale

de la politique de la ville de 1992 a 1994. Il est surtout directeur de l’IHEDATE depuis 2009.

Il s'agit de l'Institut des Hautes Etudes en Amenagement et Developpement des Territoires en

Europe. C'est une association qui reunit des representants de l’État, des associations de

collectivites territoriales, des groupements professionnels et des entreprises, publiques et

privees. 

Puis en second lieu l'ouvrage « Métropoles en chantiers     »21 a constitue une grande

base d'approfondissement du travail. Cet ouvrage est avant tout un ensemble de

collaborations qui sont le resultat de differents ateliers qui ont ete menes en 2015 sur le sujet

des metropoles. Trois auteurs principaux ont pilote ce livre. Il s'agit d'abord de David Le

Bras22, puis de Magalie Talandier qui est economiste de formation, docteur en Urbanisme et

Amenagement du Territoire, et professeure a l’universite Grenoble Alpes. Elle est

responsable de l’equipe de recherche « Villes et Territoires » et adjointe a la direction du

18  ESTEBE Philippe. L'égalité des territoires : une passion française. La ville en debat. Millau, PUF 2015, 85
pages. 
19  QUERRIEN Anne. DONZELOT Jacques et ESTÈBE Philippe, L'Etat animateur, Essai sur la politique de
la ville, Collection Ville et societe. In: Les Annales de la recherche urbaine, N°62-63, 1994. Universites et
territoires. pp. 277-278. 
20  MENARD, François « L’usage des quartiers. Action publique et géographie dans la politique de la ville
(1982-1999) de Philippe Estèbe », Sociétés et jeunesses en difficulté [En ligne], n°1 | Printemps 2006, mis en
ligne le 03 juillet 2006, consulte le 12 novembre 2017. URL : http://sejed.revues.org/125 
21  LE BRAS, David. SEIGNEURET Natacha. TALANDIER Magalie. Métropoles en chantiers. Domont :
Berget Levrault, 2016. 
22  Cf. Presentation ci-dessus. 
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laboratoire Pacte23. Specialiste de l’economie residentielle, ses travaux portent plus largement

sur l'analyse des processus de developpement territorial. Enfin Natacha Seigneuret qui est

architecte et urbaniste, depuis trente ans. Elle a construit son savoir entre art et technique,

entre approche spatiale et approche sociale, et elle a travaille au contact de plusieurs

disciplines, après avoir cotoye architectes, urbanistes et ingenieurs. Elle est de plus,

chercheuse associee au laboratoire Pacte. 

Enfin, dans ce present memoire il convient tout d'abord de cerner et comprendre

comment les intercommunalites rurales et peri-urbaines s'affirment et existent sur le territoire.

En effet ces collectivites territoriales sont de plus en plus remises en question, tant sûr leur

forme que sûr leur positionnement. Ainsi, il s'agira de comprendre si nous tendons

aujourd'hui vers un mode d'evolution territoriale orientee ver le « rurbain » et d'apporter des

definitions pour expliciter l’ensemble du sujet. Cela se fera notamment par l'analyse des

intercommunalites en perpetuel mouvement mais egalement par une prise en compte de la

vision de differents acteurs et elus tout en approchant la realite ou le mythe de la fracture

territoriale. 

Cependant, il est inevitable de constater que nous allons vers un nouveau mode de

gouvernance territoriale* pour les intercommunalites. De ce fait, dans un second temps il sera

fait etat  grâce a l'enquete de terrain, des differents modes de positionnement et collaborations

possibles qui s'offrent a elles. En parallèle de ces possibilites il y a aujourd'hui une veritable

injonction de l'Etat a la necessite de ces collectivites a collaborer entre elles. Ainsi nous

etudierons les diverses dynamiques legislatives qui existent, et ce, a differentes echelles. 

Comme deja demontre dans cette introduction, les outils intercommunaux et les

territoires evoluent souvent et rapidement. Pour terminer, une etude sera faite sur l'avenir et

les perspectives envisageables notamment dans un esprit de collaboration en prenant en

compte les notions de mobilite et de proximite. Cela permettra de mieux caracteriser leurs

interdependances et leurs interconnexions avec une analyse des transferts et des flux entre les

echelles. Sous-entendu, comment imaginer les intercommunalites de demain, quels roles

auront a jouer les territoires interstitiels, et doit-on imaginer l'ensemble comme un outil voue

a disparaître ?

23  Le laboratoire Pacte est un laboratoire de sciences sociales situe a Grenoble. 
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PREMIÈRE PARTIE
Les intercommunalités rurales et péri-urbaines en

questionnement : vers le rurbain ?

I- Definitions et conceptualisation

1- Intercommunalités : une définition floue

Comme nous l'avons vu dans l'introduction il existe differentes formes

d’intercommunalites, qui correspondent a des regroupements en fonction d'un seuil

d'habitants. Cette notion est vaste et complexe et renvoie a un grand nombre de concepts et

dispositifs varies. Pour cette raison, tous les auteurs, acteurs, institutions, etc, ne sont pas

d'accord sur une seule et meme definition, au dela des definitions juridiques construites sur

des seuils et qui identifient des competences precises. De ce fait, il nous appartient de

presenter plusieurs definitions pour s'assurer d'etre complet et precis. Il convient d'analyser

dans ce memoire la definition de l'intercommunalite d'après differents points de vue, afin de

parvenir a eclaircir la notion, et ainsi creer notre propre definition. 

« L'intercommunalité permet aux communes de se regrouper au sein d'un établissement
public soit pour assurer certaines prestations (ramassage des ordures ménagères,
assainissement, transports urbains...), soit pour élaborer de véritables projets de
développement économique, d'aménagement ou d'urbanisme. »24

INSEE

« Le progrès de la coopération intercommunale se fonde sur la libre volonté des
communes d'élaborer des projets communs de développement au sein de périmètres de
solidarité. »25

Code général des collectivités territoriales

« […] au fond c'est se regrouper, se mettre ensemble, mutualiser ses moyens pour dire
qu'à plusieurs on peut faire mieux que tout seul dans son coin. Je suis tenté de dire que

24  INSEE, Définition de l'intercommunalité, [En ligne] https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/, 13-10-
2016.
25  Article. L.5210-1 du code général des collectivités territoriales 
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c'est plus la notion d'équipe qui permet de pouvoir faire ensemble en mutualisant des
choses que l'on ne pourrait pas faire seul dans une commune. […] je pense en tout cas
que ça permet, grâce à l'intercommunalité, d'offrir des services à la population que l'on
ne pourrait pas mettre en place si c'était les communes seules qui essayaient de le faire.
C'est ça l'intérêt de l'intercommunalité. »26

         Directeur Général des Services d'une Communauté de Communes du Nord-Isère

« Regroupement de communes visant dans un premier lieu à mutualiser des
compétences, puis à réfléchir et appliquer un projet de territoire plus global que le
simple échelon communal. »27

                   Président d'une Communauté de Communes du Nord-Isère

« L'intercommunalité est une collectivité en tant que telle qui assume des compétences
sur un bassin large et cohérent et pas trop diffus. Le bassin de vie* est important. »28

Sénateur Isèrois

« Il s’agit du regroupement de plusieurs communes au sein d’une même entité. L’objectif
étant de gagner en efficacité dans l’action publique* en mutualisant les moyens et les
ressources. »29

Chercheuse Isèroise

Comme nous pouvons le constater, les definitions sont differentes d'un acteur du

territoire a l'autre. L'intercommunalite ou plus largement « l'esprit intercommunal » est une

notion galvaudee meme si chacun s'accorde autour de son utilite. On peut neanmoins noter

les grandes similitudes entre les differentes definitions. Ainsi, l’intercommunalite serait avant

tout un regroupement de plusieurs entites visant la mutualisation de moyens, de ressources et

de competences. L'objectif de fond de cet echelon administratif est de servir et d'assurer

l’interet collectif afin de reequilibrer l'offre de service public sur le territoire des

intercommunalites. Les demarches intercommunales les plus abouties semblent tendre vers

26  Personne interrogee lors des entretiens de recherche, ayant une longue experience dans la direction generale
de collectivites territoriales et notamment intercommunales du Nord-Isère. 
27  Personne interrogee lors des entretiens de recherche presidant une Communaute de Communes du Nord-
Isère depuis plusieurs mandats. Ce President a egalement des responsabilites a l’echelon departemental et
regional. 
28  Personne interrogee lors des entretiens de recherche ayant egalement exerce les fonctions de President d'une
intercommunalite du Nord-Isère avant son election en tant que Senateur.
29  Personne interrogee lors des entretiens de recherche ayant effectue des travaux de recherche sur les
questions d'amenagement du territoire mais egalement de mobilite. 
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des ambitions de projets communs et certains acteurs n'hesitent pas a parler « d'equipe ». 

Pour resumer, l'intercommunalite peut repondre a deux finalites très differentes en

fonction des objectifs et de la façon dont elle est apprehendee sur un territoire. Dans un

premier temps, elle peut concerner la gestion commune de certains services publics locaux

(traitement des dechets, modes de deplacements...) ou la construction d’equipements locaux,

de manière a mieux repartir les coûts et ainsi profiter d’economies d’echelle. Grâce a cette

mutualisation, des communes de petites tailles se voient offrir des services dont elles ne

pourraient pas beneficier en faisant « cavalier seul ».  Dans ce cas, les communes recherchent

d'abord une forme de cooperation intercommunale relativement souple ou « associative » ;

puis dans un second temps, l'intercommunalite qui reponde a une logique de conduite

collective de projets de developpement local. En faisant ce choix, les communes optent pour

une forme de cooperation plus integree ou « federative ». Ce qui est d'autant plus rare qu'elle

necessite une ambition politique forte et qu'elle suggère une connaissance accrue des besoins

du territoire concernee. De ce fait, la première forme de cooperation correspond a une

intercommunalite de gestion, tandis que la seconde est une intercommunalite de projet.

D’après les resultats de l'enquete de terrain, la plupart des collectivites du Nord-Isère

s’inscrivent, en quelque sorte, dans les deux schemas. En effet, pour toutes, le premier niveau

est acquis et le deuxième semble en cours de construction, notamment en raison des fusions

recentes, qui ont fait emerger des territoires jeunes. Comme l'indique d'ailleurs le Senateur

interroge pendant l'enquete : « de nombreuses intercommunalités se sont constituées sur des

logiques politiques faisant parfois abstraction des logiques de territoires et de bassins de

vie ». 30

Dans ce memoire le parallèle est fait entre des intercommunalites de differentes

formes : les metropoles et certaines qualifiees de rurales et peri-urbaines qui correspondent

aux territoires interstitiels entre les metropoles a savoir des Communautes de Communes et

Communautes d'Agglomeration. La definition de l'intercommunalite au sens large du terme

peut ainsi s’appliquer a toutes les formes de cooperation, sans forcement prendre en

consideration leur taille. 

30  Écrits realises a partir des informations disponibles via http://www.vie-publique.fr, Comment définir
l'intercommunalité ? [En ligne], 15-01-2016, puis les retranscriptions d'entretien realisees pour l'etude. 
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2- Décrypter le rural, le péri-urbain et le « rurbain »

On oppose de plus en plus le rural a l'urbain mais, est-ce toujours raisonnable

aujourd'hui de parler de rural et d'urbain, dans un pays fortement urbanise comme le notre ?

C'est en tout cas aujourd'hui des notions fortement implantees au sein de nos territoires qui

vont jusqu'a questionner une identite. Cette question est d’autant plus interessante a se poser

a l'echelle du Nord Isère, car meme si son identite le designe comme un territoire plutot rural

en comparaison des metropoles beaucoup plus urbanisees, peut-on dire que des

intercommunalites comme la CAPI ou encore les Vals du Dauphine sont veritablement

rurales, ayant pour centralites des villes comme Bourgoin-Jallieu ou La Tour du Pin ?

« Le rural comme l'urbain continuent de signifier des catégories explicatives de rapports
socio-spatiaux, mais la question de départ a un sens dans la mesure où elle fait douter
de la possibilité de comprendre par les deux termes ce qui se passe aujourd’hui entre
eux, dans leurs échanges, sur leur frontière ou interface, et ce qui pourrait s'y passer
demain. »31

« […] la difficulté à cerner spatialement ce que l'on nomme « le péri-urbain » : les
définitions de zonage territorial proposées par l'INSEE sont largement inadéquates.
L'émergence du péri-urbain a incontestablement brouillé les frontières entre ville et
campagne, en termes de type de bâti, de paysages, d'accessibilité et de vie sociale. […]
ces espaces continus ou discontinus, proches des villes ou parfois très éloignés de celles-
ci, qui ne sont plus tout à fait « de la ville » et qui ne sont plus de la « vraie » campagne,
« espaces tiers », « espaces métis », « entre-deux » […] . »32

On saisit tout de suite a travers ces deux citations, la difficulte de preciser et de

delimiter ce qu'est specifiquement un espace peri-urbain. Dans un premier temps il est tout de

meme evident de constater, compte tenu des definitions apportees, que sur le territoire du

Nord-Isère, la periurbanisation est a l'oeuvre. Ce phenomène qui correspond a l'etalement

urbain rend de plus en plus complexe la definition entre des espaces dit ruraux et des espaces

urbains. Dans ce secteur situe entre Grenoble, Lyon et plus largement Chambery et Valence

de nombreuses zones residentielles se sont developpees en peripherie de ces grandes villes. 

31 VANIER Martin Rural / urbain : qu’est-ce qu’on sait pas ?. In Samuel Arlaud, Yves Jean, Dominique
Royoux. Rural-Urbain: nouveaux liens, nouvelles frontières., PUR, 2005, p.25-32

32  BERGER Martine et JAILLET Marie-Christine , Introduction, Norois, 205, 2007, p.7-9.
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« La question péri-urbaine est une préoccupation contemporaine désormais
omniprésente dans les débats et les orientations en matière d'aménagement du territoire,
notamment aux échelles locales. […]. Ces débats révèlent une multiplicité de discours et
de représentations, parfois convenus, parfois contradictoires et paradoxaux, dont font
l'objet les espaces dits « péri-urbains »: espace dortoir, espace de relégation d'activités,
espace attractif, espace de l'individualisme, espace de ségrégation, espace
multifonctionnel, espace de projet, espace de qualités, etc … Les préoccupations
exprimées portent sur la dynamique de la croissance urbaine et de l'étalement urbain, la
qualité des formes urbaines produites, la consommation d'espaces agricoles et/ou
forestier en réponse à la recherche de logements (individuels), l'augmentation de
l'artificialisation des sols, l'évolution de l'accès aux transports et aux services, le type de
développement économique, le devenir des liens sociaux sur ces espaces. »33

Cette citation de Sophie Louargant et Emmanuel Roux tous deux geographes resume

parfaitement la situation en Nord-Isère. En effet, une fois de plus il est judicieux de rappeler

que ce territoire est reellement caracteristique de la question peri-urbaine. Toutes les

problematiques citees sur le role et les fonctions d'un tel espace territorial sont au cœur de la

reflexion a mener en Nord-Isère. Dans cette meme etude, les deux geographes precisent qu'il

existe trois categories de peri-urbains. Il y a ceux a dominante urbaine, ceux a dominante

rural et ceux multipolarises. Ainsi, le Nord-Isère pourrait se retrouver dans ces deux dernières

categories. Comme nous le verrons dans la suite de l'etude, le Nord-Isère a de nombreux flux

sortant chaque jour en sortie vers les metropoles. Ainsi, la qualification d'espace dortoir peut

etre appropriee, mais il n'en reste pas moins un territoire attractif, dote de grandes entreprises

internationales pour certaines, couplees a des laboratoires de recherches. Les espaces

agricoles concentrent une importante parti de l'espace et les enjeux indiques dans le texte sont

particulièrement significatif du Nord-Isère. 

Cependant, pour etre plus precis, ce territoire ne semble pas encore suffisamment

developpe pour parler d'urbain, tout comme il est derisoire de parler a proprement parler de

rural. Il correspondant parfaitement a la description donne ci-dessus temoignant du fait qu'il

n'est pas vraiment de la ville, ni une vraie campagne. Notons d'ailleurs le point de vue

interessant de la metropole grenobloise concernant le peri-urbain :

« Quelle est la situation aujourd’hui dans les territoires péri-urbains de la métropole  ?

33  LOUARGANT Sophie, ROUX Emmanuel, Futurs périurbains : de la controverse à la prospective.
Territoires 2040 : revue d’etudes et de prospective, Documentation française; DATAR, 2011, p.33-49. 
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[…] aujourd'hui, on idolâtre nos paysages ruraux et on a du mal à accepter qu'ils
évoluent. Pourtant, la vie n'y est plus la même qu'il y a 100 ans, il y a un besoin de
routes, de logements. Alors, soit on reste dans la peur du changement, soit on décide de
l'accompagner en se posant la question de ce que l'on veut vraiment, afin d'être fier de
cette évolution. »34

Ainsi, sur ce type de territoire, on parle de plus en plus du phenomène de

rurbanisation. La rurbanisation est un phenomène qui est directement lie et qui peut decouler

de la periurbanisation. Elle correspond au prolongement de l’etalement urbain initie par la

peri-urbanisation. Dans des zones de rurbanisation, le paysage urbain change et melange

lotissements, immeubles, zones et axes routiers, le tout entoure par les champs representatifs

du territoire rural, lui aussi temoin de changements. Par exemple, dans les campagnes

autrefois plus sauvages », l'agriculture est aujourd’hui controlee et parcellisee. Voici

comment un lyonnais interroge dans le cadre d'une etude passee, decrit le territoire rurbain :

« L’urbanisation se développe en continuité avec l’agglomération, dans l’espace des champs

et plus précisément à l’Est » (Le Nord Isère) « les périphéries urbaines mêlent activités

industrielles, logistiques et espaces résidentiel »35. 

Ces zonages territoriales s'etalent de manière naturelle, disparate, sans frontières

clairement delimitees. Martin Vanier dit ainsi que :

« […] il y a désormais moins de frontières évidentes entre villes et campagnes, de fronts
clairs sur les périphéries, et de limites statistiques tranchées selon la distance au centre,
et plus de faits de ruptures ici et là, de constats d'écarts dispersés et spatialement
aléatoires, au moins vus sous le sous le macroscope. »36

A partir de ces temoignages et ecrits, on retrouve donc les caracteristiques rurbaines

exposees precedemment. De ce fait, d’après les enquetes de terrain realises et les document

analyses nous pouvons identifier les differentes zones dans le Nord-Isère comme suit :

34  BONNETON Claire pour Grenoble Alpes Metropole, « les besoins d'espace, de perception agréable, sont
plus forts qu'autrefois. », journal de Grenoble Alpes Metropole, n°5, mars 2018, page 6.
35 Temoignage recueilli lors d'une enquete sur le phenomène urbain via le site : https://ville-en-
mutation.jimdo.com/la-rurbanisation-et-ses-consequences/
36  VANIER Martin Rural / urbain : qu’est-ce qu’on sait pas ?. In Samuel Arlaud, Yves Jean, Dominique
Royoux. Rural-Urbain: nouveaux liens, nouvelles frontières., PUR, pp.25-32, 2005.
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Les différentes zones au sein du Nord Isère

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des entretiens d'enquete

Ce schema volontairement realise a main levee demontre plusieurs elements. Tout

d'abord on identifie bien les differentes zones qui maillent le territoire de part et d'autre. On

distingue clairement l'axe est-ouest qui traverse le territoire reliant Grenoble a Lyon. Ce vaste

espace peri-urbain est constitue des principales agglomerations Nord-Isèroises (Voiron, La

Tour du Pin, Bourgoin-Jallieu, Saint Quentin Fallavier, etc). Comme nous le verrons dans

une prochaine partie, la mobilite semble jouer un role important dans la definition spatiale de

nos territoires. L’etalement urbain a ete un precurseur de la rurbanisation puisque l’extension

de l’urbain en peripherie des villes a precede l’extension de celles-ci aux zones rurales. A.

Rodrigues evoque « le retour des citadins à la campagne »37 pour definir ce phenomène, qui,

par definition, correspond a la diffusion dans l’espace rural de formes d’habitations,

d’infrastructures et d’activites en rapport avec le mode de vie urbain. La zone verte qui

couvre une grande partie du territoire se definit par la presence de petites villes (entre 5000 et

10000 habitants) qui en font une caracteristique de la rurbanisation. L'activite industrielle et

agricole en sont les principales dominantes economiques. 

En outre, ce phenomène de rurbanisation, dans le cas de notre territoire d'enquete

37  RODRIGUEZ Amandine (INSEE) – Périurbanisation, rurbanisation, artificialisation : état des lieux,
conséquences, alternatives (en ligne) - 2013
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semble etre directement lie et impacte par une autre dynamique : la metropolisation. 

« De nombreux travaux ont déjà souligné les difficultés de l’exercice comparatif,
particulièrement en ce qui concerne les processus de métropolisation. [...] Les limites
administratives, de nature variable selon les pays, permettent d’identifier des
périphéries rurales lorsqu’elles englobent à côté de l’aire urbanisée des espaces non
urbanisés liés directement à la ville. C’est le cas pour Shanghai qui comprend dans son
territoire municipal le noyau urbain dense, des périphéries urbaines larges, des villes
nouvelles et des secteurs encore « ruraux » caractérisés par la présence de bois ou
d’agriculture. […] Avec des nuances, l’extension se fait en tâche d’huile dans les autres
métropoles. Le milieu naturel peut venir compliquer les délimitations entre bâti urbain
et espaces ouverts périphériques. […] Ainsi, selon les métropoles, des critères de
définition différents ont été retenus pour les espaces ouverts périphériques. Quelques
dominantes se dégagent toutefois. En première approximation, les espaces périphériques
à dominante rurale présentent au moins une des caractéristiques suivantes : des usages
agricoles intensifs et/ou des espaces verts ou protégés utilisés par les citadins ; des
modes de gestion définissant clairement l’espace comme rural ; une valorisation
marchande du foncier en fonction de son rôle de réserve urbanisable (prix exprimé au
mètre carré et non à l’hectare). »38

Comme il a ete indique dans l'introduction, les personnes interrogees ne s'accordent

pas sur une meme definition de ce qu'est le Nord-Isère. Neanmoins si nous l'analysons de

manière plus factuelle on constate que differentes zones d'urbanisation le caracterisent et elles

sont bien souvent reperees par les acteurs et elus. Ce qu'il est important de relever a partir de

ce schema, c'est cette fameuse zone dite « rurbaine ». Elle concerne la majeur partie du

terrain d'enquete. Elle correspond veritablement a une zone trop densifiee pour etre

consideree rurale, mais a la fois pas assez pour etre urbaine. Ce territoire interstitiel tel que

nous l'identifions bien entre les deux metropoles beneficie donc du phenomène de

« metropolisation »*. A partir des entretiens menes voici comment un agent d'une collectivite

publique exerçant des hautes responsabilites nous decrit ce phenomène :

« Il y a des vrais différences évidemment sur un certain nombre de sujet entre ce qui se
passe dans le milieu urbain et dans nos milieux à nous, mais je pense qu'on est dans un
phénomène de métropolisation qui est indéniable et inévitable. Certes il y a les
métropoles en tant que telles, mais il y a aussi un phénomène de métropolisation dans
lequel de toute façon on est, même si on dit le contraire. On est dans le phénomène de
métropolisation de l'aire Lyonnaise, qui pour moi va même jusqu'à englober

38  CHALÉARD Jean-Louis, BERGER Martine, NINOT Olivier, « Métropolisation et recompositions des
espaces à dominante rurale à la périphérie des métropoles des Suds (Périsud) », Revue Tiers Monde, 2016/2
(HS), p. 199-221. DOI : 10.3917/rtm.hs02.0199. URL : https://www-cairn-info.iepnomade-2.grenet.fr/revue-
tiers-monde-2016-2-page-199.htm
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Grenoble. »39

Les acteurs operationnels des collectivites ont pleinement compris le role et

l’influence de ce fait metropolitain qui englobe les collectivites du Nord-Isère a grande

echelle. Ainsi, le Nord-Isère est un territoire qui semble representer a lui seul, toutes les

caracteristiques des differents territoires français, d'ou son interet pertinent pour cette etude.

On saisi rapidement tous les enjeux qui peuvent le concerner notamment en matière de

relations avec les metropoles. Toutefois les agglomerations moyennes le jalonnant n'auront-

elles pas un role a jouer en s'integrant integralement dans cette aire metropolitaine ? 

II- Des intercommunalites en perpetuel mouvement

1- Au travers de l'augmentation de leurs compétences

L'enjeu de ces dernières annees pour les collectivites rurales et peri-urbaines a bien

entendu ete l'accumulation successive de lois visant a faire evoluer leurs competences. De

nombreuses collectivites se sont vues attribuer des competences dont elles ne se

preoccupaient pas ou peu auparavant, telle que la GEMAPI. L'objectif aujourd'hui pour ces

collectivites en pleine mutation est de parvenir, tout en reorganisant leurs moyens d'action, a

maintenir une offre de service public efficace pour leur territoire. En fonction des territoires,

les souhaits d'attribution des competences aux intercommunalites peuvent repondre a des

objectifs très variables. Comme le rappel Jean-Baptiste Grison dans son ouvrage, « […] le

nombre et la nature des compétences déléguées donnent une idée des objectifs des acteurs

locaux en matière de construction territoriale, qui dépendent notamment de la taille du

regroupement effectué. »40

« Si les compétences de service au public (famille, culture, déchets, eau et
assainissement…) se doivent d’être renforcées pour garantir un niveau de service
toujours irréprochable, la compétence économique est également d’une importance

39  Propos recueillis lors de l'enquete de terrain auprès d'un directeur de pole logement et amenagement du
territoire d'une collectivite publique du Nord-Isère. 
40  GRISON Jean-Baptiste, « l'équipement des espaces ruraux face à l'émiettement communal : quelle réponse
des découpages intercommunaux ? », Norois, 230, 2014, page 41-46. 
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capitale pour le dynamisme d’une intercommunalité et son attractivité. »41 

« La mise en valeur de l’environnement et l’aménagement devraient être prioritaire car
ces compétences touchent à la fois aux atouts des territoires ruraux mais aussi à leur
fragilité. D’une part protéger les zones naturelles en réduisant le grignotage du foncier
agricole, permettre des implantations de logement tout en préservant les équilibres
naturels des territoires. »42

La question centrale que se posent les acteurs et elus du Nord-Isère sur le sujet des

competences est : « qu'est-ce qu'on peut mieux faire ensemble ? », ou est-ce que la politique

de l'intercommunalite est la meilleure ? Ainsi cela renvoi directement au principe de

subsidiarite* et a la question des competences qui sortent de la seule limite du champs

communal. De ce fait si l'on dresse une liste rapide des competences pouvant repondre a cela,

on identifie rapidement l'economie, l'eau, l'assainissement, les deplacements, l'urbanisme,

l'habitat. A partir de l'attribution de ces competences plutot techniques il convient de se

questionner sur la strategie globale de l'equipement du territoire ? Cela ne paraît pas si

evident au sein des zones rurbaines. La plupart des grandes communes urbaines possèdent

des equipements de service comme piscine, gymnase, salle des fetes, etc ... Sur un territoire

interstitiel a dominante rural, il est parfois difficile pour les communes d'assumer seul le

financement de tels equipements. Il est alors important pour les elus de ces communes de se

questionner sur la manière dont le territoire peut etre structure pour que la population profite

de services publics. De fait, la logique immediate est que ces equipements et/ou servies ne

peuvent pas etre portes par une seule commune, d'ou l’interet de l'intercommunalite ou des

fusions de communes. Un directeur general d'une intercommunalite Nord-Isèroise temoigne

ainsi sur le transfert de la competence sport au niveau de l'intercommunalite : 

« Sauf que ça peut plus être porté par une seule commune. On a pas les moyens donc
c'est là que ça renvoie à l'interco. Comment une commune comme X43 aurait pu imaginer
à un moment donné avoir deux gymnases, une salle multisports, d'avoir des terrains, une
piste d'athlétisme, un centre nautique, si l'interco n'avait pas accompagné le
développement de cela ? C'est la dynamique de tout le grand territoire qui est autour.
Donc c'est cette notion de subsidiarité à un moment qui est : comment on fait mieux
quand on est à plusieurs ? C'est à travers cette notion que les élus devraient

41 Op. Cit. p.22
42 Op. Cit. p.22
43 Commune anonymisee sur le souhait de la personne interrogee. 
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raisonner »44

Pour conclure sur la question des competences, la priorite des intercommunalites du

Nord-Isère est de reflechir avant tout a un projet commun en se questionnant sur la pertinence

des competences transferees dans l’objectif principal de toujours garantir une qualite de

service public optimal. Neanmoins certains elus regrettent parfois le trop grand nombre de

competences obligatoires qui ne correspondent par forcement aux attentes fondamentales de

leur territoire. Il est vrai, comme le soulignait un responsable de la Prefecture de l’Isère, que

l’interet pour les collectivites rurales est avant tout de s'attribuer les competences techniques

afin de mutualiser les moyens, notamment financiers. Les competences a caractère sociale ne

doivent pas etre privilegiees dans les transferts. Il y a un notion de priorite a avoir, car

d'autres echelons, notamment departementaux traitent deja certaines competences sociales, la

ou le technique est quasiment absent. 

Enfin, nous relevons des enquetes de terrain, que les recentes fusions de

Communautes de Communes ont entraine de grands desordres dans l'organisation des

competences. En effet, certaines des collectivites ayant fusionnees ne possedaient pas les

memes competences. Beaucoup d'entre elles ont donc fait le choix de retransferer des

competences a la commune, allant parfois a l'encontre de la logique intercommunale. Parmi

les competences dans ce cas, en Nord-Isère, la voirie est la plus courante. Autre fait important

a prendre en consideration dans la gestion des competences : il faut que la demarche soit

englobee dans une reflexion a differentes echelles. Si nous reprenons l'exemple des

competences sociales, les Communautes de Communes ont tout interet a ne pas s'en saisir et

compter sur les chefs de file competents en la matière, a savoir la Commune et le

Departement, afin de davantage stabiliser et structurer leurs competences techniques dans un

premier temps. Comme l'indiquais la Prefecture « le spectacle du coin peut attendre un peu,

pas l'eau dans le robinet. »

44  Directeur General des Services d'une collectivite, interroge pendant l'enquete de terrain. 
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2- Au travers de l'augmentation de leurs périmètres 

Parmi les reformes legislatives de ces dernières annees, on a observe sur le territoire

du Nord-Isère une modification importante des perimètres intercommunaux, resultant

notamment des fusions qui ont considerablement etendue geographiquement les

intercommunalites. Deux  types de fusion ont eu lieu : 

– Des fusions par anticipation : les elus se sont regroupes avant que le SCOT ne le

planifie (le schema de coherence territoriale (SCOT) est l’outil de conception et de

mise en œuvre d’une planification intercommunale, remplace l’ancien schema

directeur. Pour completer la presentation generale (definition, etat des lieux et

principales evolutions a venir), une serie de cartes et donnees resument l’etat

d’avancement des SCOT). Ces regroupements se sont effectues dans la majeure partie

des cas sur un projet de territoire souvent oriente en prenant en compte les logiques de

bassin de vie*. Mais parfois cela s'est construit sur des logiques purement politiques,

comme en temoigne cette retranscription d'entretien :  

« Il faut tout de même faire attention à ne pas créer des intercommunalités XXL. Plus les
intercommunalités sont grandes plus on renforce des centralités et polarités et ainsi on prend
le risque de créer des déserts territoriaux de service public. De même, plus c'est grand plus
les équipements à disposition s'épuisent. Il faut donc privilégier la création
d'intercommunalité à l'échelle de bassins de vie en priorité. Enfin, retenons que ce n'est pas
en additionnant des pauvres que l'on crée un riche »45

– Des fusions imposees par l'Etat via les SDCI. Ces fusions certaines fois vecues

douloureusement par les elus, ne sont pas systematiquement en phase avec les realites

territoriales. Neanmoins ces collectivites n'ayant pas souhaite anticiper, n'ont

aujourd'hui plus le choix de construire un nouveau projet de territoire d'après-fusion.

De ce fait, il semble se profiler que cette construction sera longue et difficile.

45  Senateur Isèrois interroge dans le cadre de l'etude, via l’enquete de terrain. 
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En janvier 2018 Yannick Neuder46 accordait une interview47 dans laquelle il etait

questionne notamment sur l'augmentation du perimètre de son intercommunalite a la suite

d'une fusion avec une autre Communaute de Communes, le territoire s'etant elargit a plus de

sept cent kilomètres carres. Il mettait en avant l'importance de construire ou d'ancrer une

identite de territoire, precisant que « nous travaillons sur la base d'une ADN commune : celle

d'un territoire semi-rural, […] nous n'avons pas à revendiquer une identité unique mais plus

un socle de travail commun. », afin d'optimiser la visibilite du territoire entre les deux poles

metropolitains, ce qui semble creer quelques inquietudes : « le gouvernement met le paquet

sur les métropoles mais comment des territoires comme le notre vont trouver leur

positionnement ? ». De meme, elargir le territoire est aussi perçu comme une occasion de

faire face aux metropoles, en ayant davantage les capacites a piloter et mettre en œuvre les

nouvelles competences attribuees par la loi NOTRe, et garantir un service public de qualite.

A ce sujet, Y. Neuder pointait du doigt le vecu du territoire par les habitants. L'essentiel pour

eux etant la proximite des services publics sur leur bassin de vie et non sur une zone

geographique correspondant a un decoupage administratif territorial. 

Les nombreuses fusions engagees sur le territoire Nord-Isère entre 2016 et 2018 ont

profondement marque et modifie le paysage intercommunal. Lors de l'enquete tous les

acteurs et elus ont indique vouloir desormais stopper ces augmentations de perimètre et/ou

modifications legislatives diverses afin de se concentrer sur leur projet de territoire. En effet,

comme nous le rappelait le Sous-Prefet interroge pour cette etude, de nombreuses fusions

etaient necessaires notamment comme condition de survie de certaines intercommunalites.

Certaines d'entre elles etaient jusqu'alors trop petites et au vu du contexte economique actuel

des collectivites territoriales elles auraient eu de grandes difficultes a maintenir une offre de

service public a la hauteur de la population. 

Lors des entretiens, acteurs et elus ont ete interroges sur leur vision de l'augmentation

des perimètres. Par cette question, il s'agissait de comprendre si ces changements etaient

vecus comme des freins ou des atouts. Ainsi, 60% des personnes interrogees estiment qu'il

s'agit d'une force, quand 40% le considèrent comme un frein. Les fusions n'ont pas ete vecues

46 Yannick Neuder est President d'une intercommunalite du Nord-Isère : Bièvre Isère Communaute (54
communes). 

47 NEUDER Yannick : « le courage de ne pas saupoudrer l'argent public », l'Essor, [En ligne], publie le 15
janvier 2018.
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de la meme manière si tente qu'elles ont ete subies car imposees, ou anticipees et

apprehendees sur des logiques de projet. Pour les collectivites pensant que c'est un frein, le

principal argument repose sur la difficulte supplementaire de couvrir l'ensemble du territoire

avec un service public de qualite. A l'inverse, les autres collectivites voient cela comme une

opportunite pour s'affirmer de manière plus forte face aux metropoles. Neanmoins, l'enjeu de

subsistance financière semble etre acquit par tous. Si nous analysons l'ensemble de ces

resultats nous pouvons conclure que les fusions a repetition ont ete complexifiees par les jeux

de pouvoirs. De nombreux agents parlent de l'annee 2017 comme une annee blanche, le

chemin etant encore long avant la construction de territoires ayant une veritable coherence

economique, politique et de projet. Nous pouvons resumer l'ensemble de ces elements avec

les travaux de Jean-Baptiste Grison : 

« En premier lieu, la taille des intercommunalités est un élément déterminant, qui
présente un réel intérêt en matière d'analyse géographique.[…] En outre, au delà de la
taille des communautés de communes […], les formes de leur découpage sont souvent,
elles aussi, révélatrices d'informations sur les jeux d'acteurs et les constructions
territoriales locales. […]. Finalement, les nouvelles constructions intercommunales
montrent, […], qu'il est possible devant des enjeux évident d'optimisation de
l'équipement des territoires, d'aboutir à des périmètres mieux adaptés aux besoins […]
ainsi qu'à un meilleur équilibre territorial de l'offre de service. »48

Pour reprendre le terme de decoupage cite par l'auteur. Tout le monde d'accorde a dire

que l'ideal serait un decoupage par bassins de vie. L'objet de cette etude est bien de

comprendre comment les intercommunalites doivent inter-agir avec les metropoles. Ainsi, il

serait pertinent de la completer avec une etude approfondie sur la conception des perimètres

des collectivites. Correspondent-ils aux logiques de bassins de vie ? Sans pouvoir pretendre a

donner une reponse precise, nous pouvons tout de meme dire d’après l'analyse de terrain de

cette etude, que de fait ce n'est pas toujours le cas. Le pouvoir politique a son degre

d'influence sur la question. Prenons l'exemple de la fusion en 2016 entre la Communaute de

Communes de la Region Saint-Jeannaise et la Communaute de Communes de Bièvre Isère.

Le territoire St Jeannais en terme de mouvements humains notamment est très connecte a la

CAPI ou plus largement a Vienne'Agglo. Cependant les elus ayant eu peur d'etre absorbe

48  GRISON Jean-Baptiste, « l'équipement des espaces ruraux face à l'émiettement communal : quelle réponse
des découpages intercommunaux ? », Norois, 230, 2014, p. 41-46. 
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dans de telles collectivites on preferee fusionner avec la zone de la bièvre beaucoup moins

logique en terme de bassin de vie. Cela n'a pas manque d'etre souvent indique par la

population d’après les informations venant d'acteurs de cette collectivites. 

« Qu'il s'agisse des pôles de compétitivité ou de la revitalisation, le travail de
délimitation constitue une caractéristique à part entière de leur fonctionnement. On
constate dans les deux cas une propension à l'extension du périmètre initial afin
d'augmenter le potentiel des ressources et donc de projet d'entreprise ou de R&D à
stimuler (le "réservoir" initial s'avérant trop étroit). Cette tendance est néanmoins
limitée par l'objectif d'une certaine compacité. Le réglage dynamique du périmètre
constitue un trait caractéristique des espaces économiques ainsi formés. »49

Cette citation resume parfaitement l'enjeu de l'augmentation de perimètre des

intercommunalites. Ainsi, au dela de l'enjeu politique et institutionnel que nous venons de

voir dans cette partie, il existe un reel interet economique. 

3- Un développement par pôles d'excellence

Dans une demarche de developpement a la fois economique et territorial, elus et

acteurs des intercommunalites rurales et peri-urbaines cherchent par tous les moyens a

identifier au sein de leur collectivite des poles d'excellence pour diverses raisons. D'abord

pour exister face aux metropoles, et ainsi s'assurer une certaine autonomie financière et de

developpement sans avoir recours a des relations specifiques. Ensuite pour parvenir plus

efficacement a une negociation avec les metropoles afin d'optimiser leurs chances de

collaborer. L'idee est d'arriver avec des elements dont la metropole va pouvoir beneficier en

contre-partie d'apports pour la collectivite rurale. Cette strategie qui est adoptee par la plupart

des elus Nord-Isèrois doit nous alerter dans un premier temps, au dela de la pression

demographique et des zones urbaines comme vu precedemment, sur la pression economique

que peuvent engendrer les metropoles sur les territoires interstitiels. Neanmoins, cela a le

merite de "booster" les economies locales et d'encourager les elus et acteurs economiques a

developper des strategies pour le developpement de leur intercommunalite. Divers poles

d'excellence sont ainsi valorises en fonction des territoires. Les plus representatifs concernent

49  CRAGUE Gilles, La métropole est-elle un espace économique ?, In LE BRAS, David. SEIGNEURET
Natacha. TALANDIER Magalie. Métropoles en chantiers. Domont : Berget Levrault, 2016, p 179.
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les activites industrielles et commerciales. A titre d'exemple on identifie notamment

l'importance de cet aspect economique lorsque le President de Bièvre Est, Roger Valtat, en

parle dans les premières lignes de son edito sur le journal d'information de la Communaute de

Communes50. En effet il n'hesite pas a dire que « la Communauté de Communes s'est

construite autour du parc d'activité Bièvre Dauphiné ». Il precise egalement que ces

demarches economiques sont « essentielles pour le dynamisme du territoire ». Tout en

ajoutant que l'objectif est bel et bien d'eviter aux habitants de se rendre sur les agglomerations

voisines. En outre, on saisit ici tout l'enjeu economique qui est surtout de faire vivre et

consommer les habitants sur le territoire sans qu'ils aient a se deplacer sur les territoires

voisins. Cet aspect de la relation entre intercommunalites voisines sera etudie dans une

prochaine partie de ce memoire de recherches. 

Ainsi, ces zones ou espaces dediees a l'accueil des entreprises ont souvent ete un

veritable choix de la part des intercommunalites. Grâce a leur perimètre elargit, et situees en

milieu rural, les elus pensent qu'ils ont une carte a jouer par rapport aux metropoles : l'espace.

En effet, il est aujourd'hui difficilement envisageable pour une très grosse entreprise de

s'implanter en plein cœur de la metropole lyonnaise. On imagine facilement que pour de

grosses chaines de production l'espace a la fois disponible et a proximite du cœur

economique que representent les metropoles se situe dans le Nord-Isère. De ce fait, on peut

identifier jusqu'a six zones d'activite strategiques d'envergure dans le Nord-Isère dont : 

– la zone Bièvre Dauphine sur la Communaute de Communes de Bièvre Est

– le Parc technologique sur la Communaute d'Agglomeration Portes de l'Isère

– Grenoble Air Parc sur Bièvre Isère Communaute

– Centr'alp 2 sur le pays voironnais

Par l'instauration et le developpement de ces zones d'activite les elus de ces territoires

interstitiels ont un objectif precis : accueillir des entreprises industrielles et/ou technologiques

pour contrebalancer le poids economique des metropoles et ainsi creer et developper des

richesses sur leur propre territoire. On peut citer des poles d'excellence particulièrement mis

en exergue dans le Nord-Isère : industries du futur et production industrielle ; robotique ;

agroalimentaire, agriculture et forets ; mobilite et système de transport intelligent, etc. 

50  VALTAT Roger, Édito : identité et équilibre. Vivre en Bièvre Est n°50, Mars 2018, p.3
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En 2006 l'Etat a egalement perçu un interet a relancer l'activite economique dans les

territoires ruraux. Il y a donc eu le lancement de la politique des poles d'excellence rurale

(PER). Ce dispositif consistait, par la demarche d'appel a projet, a faire obtenir un label aux

collectivites, leur donnant ainsi une vision europeenne et de meilleures capacites de

negociation financière. Les zones d'activite economiques Nord-Isèroises semblent d'après

l'enquete avoir nettement beneficie de ce dispositif, comme en temoignent de nombreux

entretiens realises. 

Enfin, en 2017 l'INSEE a mene une enquete de fond portant sur l'economie « des

villes moyennes marquées par leur diversité fonctionnelle et leur insertion dans un réseau

métropolitain. »51 Grâce a cette enquete, disponible en Annexe 4, on peut identifier que le

« poids économique  [des villes moyennes] tend à se réduire depuis les années 2000, sous

l'effet de la métropolisation qui favorise les grandes villes ». Neanmoins ces propos sont

aujourd’hui contredis par de nombreuses etudes et travaux notamment ceux de Behar52. Ce

dernier a travaille sur les mutations territoriales : la metropolisation, l’avenir des villes

moyennes, la prospective des territoires fragiles. 

De fait, les villes caracterisees comme moyennes par l'INSEE sont typiquement celles

presentes en nombre dans le Nord-Isère (Bourgoin-Jallieu, Saint-Quentin Fallavier, La Tour

du Pin, Saint-Etienne de Saint-Geoirs, La Cote Saint-Andre, etc …). A partir de la carte 1

intitulee « des profils de villes moyennes très différenciées », on peut tout suite remarquer

qu'il y a une grande continuite dans l'aire metropolitaine entre Lyon et Grenoble et que le

Nord-Isère en est le cœur meme. Pour certaines d'entre elles, la contiguïte a une grande aire

urbaine leur donne une attractivite residentielle qui compense les pertes de la sphère

productive. 

51  Enquete menee par l'INSEE Analyses en Mai 2017 (N°39) en Auvergne Rhone-Alpes. Cette enquete est 
disponible en Annexe 4.
52  Daniel Behar, geographe, est professeur associe a l’Institut d’urbanisme de Paris (Universite de Paris XII
Val-de-Marne), enseignant a l’École des ponts et directeur de la cooperative Acadie.
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III- La fracture territoriale     : mythe ou realite     ? 

Bien que très ancien, le debat sur l'existence ou non d'une fracture territoriale entre

l'urbain et le rural semble etre toujours d'actualite. Cette vision d'une fracture est entretenue

encore aujourd'hui par certains elus afin de solliciter d'avantage de moyens financiers de la

part de l'Etat pour exister face a l'urbain. Ce debat consiste a dire qu'il existe des differences

flagrantes entre le rural et l'urbain, et affirme en partie que ce dernier aurait une grande

avance a la fois technologique, economique, ou de developpement, sur son voisin rural. Ainsi

cette « fracture territoriale » sera presentee dans cette etude, non pas a l'echelle nationale

mais a celle du Nord-Isère. L'idee centrale est de formaliser et contextualiser cette fracture au

niveau du territoire enquete. Pour ce faire, l'etude s'est appuyee sur les travaux de Philippe

Estèbe qui a aborde la question de la fracture territoriale au travers des dispositifs en matière

d'egalite des territoires, impulses par l'Etat. Nous preciserons enfin que dans cet ouvrage,

l'auteur defend une thèse critique vis a vis de l’egalite des territoires et demontre qu'il s'agit

d'un principe qui ne doit pas etre fige mais qu'il se doit d’evoluer en lien avec le contexte

economique, social, etc ... 

Puis, nous verrons comment cela se traduit sur le territoire du Nord-Isère en analysant

le point de vue des acteurs et des elus, qui identifient surtout la question numerique. 

1- L'égalité des territoires53

a) Constats et emergence de la notion d’egalite des territoires

On peut apprehender la notion d’egalite de territoire de deux manières : d'une façon

purement litterale ou via des dispositifs mis en place par l'Etat pour financer les territoires

dans le but de les rendre egaux en accès aux services publics. Dans tous les cas, l’egalite des

territoires est un enjeu central. L’impact des realites sociales et economiques du passage au

XXIème siècle ne touche pas de la meme façon les collectivites qui se partagent le territoire

53  L'ensemble de cette partie portant sur l'egalite des territoires est redigee a partir des ecrits : 
ESTEBE Philippe. L'égalité des territoires : une passion française. La ville en debat. Millau : PUF, 2016. 
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national. Les “fractures” territoriales ont differents visages. Elles se traduisent par des

inegalites entre les regions une crise des bassins manufacturiers, des regions littorales plus

riches ; une “crise urbaine” avec le mal-logement et l’essor de nouvelles formes de precarite

sociale ; une ruralite isolee suite aux vagues de fermeture des services publics au cours des

annees 2000 et aux chocs des secteurs productifs (agroalimentaire, sous-traitance industrielle

delocalisee). 

Cette politique de soutien des campagnes par l'Etat est arrivee très tot : dès l'Ancien

Regime sous lequel l’objectif etait de soutenir et de s'appuyer sur la paysannerie. Les villes

faisaient en quelque sorte « peur » et l'Etat a veille a maitriser leur croissance pour ne pas

trop empieter sur la campagne, ce qu'une partie de la population n'aurait pas supportee. Les

grandes villes actuelles se sont constituees grâce a l'agrandissement des communes, sur les

campagnes peripheriques et non grâce a leur propre developpement. Parti de ce premier

constat on saisit tout de suite le souhait de l'Etat et l'importance en France de la culture «

politique du rural ». Aujourd'hui encore d’après P.ESTEBE l’etalement des villes sur le rural

n'est pas forcement vu comme leur developpement mais plus comme un « empietement » sur

le rural. Il semble y voir chez l'Etat français une perpetuelle anxiete et recherche de

l’equilibre entre les villes et les campagnes. Ainsi on va chercher a garder des emplois dans

les campagnes en maintenant notamment les industries. On parle alors de « campagnes

ouvrières ». La main d'œuvre est peu chère et par consequent rentable pour les entreprises,

sans parler de l'espace disponible. 

Dans son ouvrage l'auteur identifie plusieurs aspects a cette notion d’egalite des

territoires : 

Il parle dans un premier temps d’egalite des « droits à » et des « droits de » qui

concerne avant tout les politiques de redistribution engagees par l’Etat. Ces dispositifs visent

a permettre aux espaces ruraux notamment de beneficier d’une capacite d’action equivalente

aux grandes communes. Cette reflexion englobe egalement tous les aspects territoriaux du

terme tel que l'ensemble des dispositifs de deconcentration de l'Etat, les perequations

financières, les intercommunalites qui visent aussi a mieux equilibrer les territoires entre eux

a travers leur pouvoir d’agir. 
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S’ajoute ensuite « l’égalité des places » qui consiste a hierarchiser les territoires sur le

plan economique et social. A ce titre P.ESTEBE est d'accord avec F.DUBET54, sur le fait que

l'objectif de cette egalite « n’est pas de mettre tous les territoires sur le même plan, ni de les

mettre en compétition les uns avec les autres, mais de créer les conditions d'une

complémentarité entre eux (...) ». 

Enfin, l’auteur distingue « l’égalité des chances ». Il s'agit encore d'un dispositif mis

en place par les gouvernements français successifs qui comporte un stade cooperatif et un

stade competitif. Le premier place au cour des reflexions et des debats le developpement

local comme priorite absolue. Il faut qu'il y ai une multitude de projets qui se developpent sur

les territoires et notamment par le biais des intercommunalites. De ce fait c'est un stade très

individuel ou chaque collectivite et territoire est libre d'avancer a son rythme. Le second

quand a lui est clairement dans un esprit de competition. En effet, il y a une demultiplication

des projets, souvent majoritairement concentres dans les grandes villes. C'est une sorte de

course au projet qui permet a l'Etat de justifier la mise en place de moyens specifiques et plus

importants dans des zones qui paraissent davantage strategiques et utiles au developpement

de la Nation. 

b) Une passion française critique de l’egalite de territoire

Lorsque Philippe ESTEBE parle de « passion française » il faut y avoir le registre

pejoratif du terme. L'auteur politiste se situe largement dans une critique des dispositifs

d’egalite des territoires decrit ci-dessus. Il mets ainsi directement la France en confrontation

avec les autres pays, qui sont pour certains plus avances dans ces reflexions sur les

interconnexions et les mobilites entre territoires. 

L’egalite des territoires pose clairement les bases de reflexion des demarches

engagees aujourd'hui en direction des territoires et plus precisement du role a tenir pour les

collectivites territoriales. Les politiques publiques se doivent d’etre egalitaires afin de

54  François DUBET est professeur de sociologie a l'Universite de Bordeaux et directeur d'etudes a l'EHESS. Il
est auteur de plusieurs ouvrages sur les mouvements sociaux, les problèmes urbains, la marginalite juvenile, la
delinquance, l'ecole, la socialisation, le travail et la theorie sociologique. Ses travaux portent actuellement sur
les theories et les sentiments de justice.
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garantir au citoyen un accès au service public independamment de son lieu d’habitation. Ce

defis paraît aujourd'hui d’autant plus grand pour les collectivites rurales, souvent depourvues

de “grandes villes centres” regroupant deja une bonne partie des services. 

On cherche a developper la proximite en implantant partout tous les services

(l'electricite avec EDF, les transports avec SNCF, la distribution des courriers grâce a La

Poste, etc.). Cela est aussi dû a la faible densite de population en France ou il y a finalement

une implantation partout sans reel desert demographique. Les elus locaux ont toujours «joue»

sur cette ambiguïte du rural malheureux pour toujours garder un apport consequent en credit

de la part de l'Etat et notamment au nom de l’egalite des territoires. Cependant les elus

sentent aujourd’hui que le vent risque de tourner et que l'Etat cherche a faire des economies.

D'après les entretiens menes, ils se positionnent alors de manière preventive encore

davantage dans cette posture.

Outre le système de discrimination positive* il y a un mode d'organisation de la

solidarite et de financement des collectivites locales a la verticale. En effet l’Etat finance des

actions ou donne des moyens, sans pour autant en controler l'atteinte des objectifs. Les

credits sont distribues meme si l’action n’est pas realisee. Ce contexte a donc cree une sorte

de course a la subvention. P. ESTEBE parle lui, de collectivites territoriales “droguées de la

subvention”. 

Sur ce mode d'organisation du financement, le rural tire les benefices a l'instar des

grandes villes et metropoles. On peut citer comme exemple le financement de l'enseignement.

Il y a aujourd’hui plus de credits mobilises en Lozère qu'en Seine St Denis, pourtant les

besoins ne sont sensiblement pas les memes. Tout depend de la nature du problème qui

engendre la depense. 

Enfin, nous pouvons conclure que les villes et les campagnes se doivent aujourd'hui

d’etre interconnectees. Les metropoles doivent s'ouvrir sur l’exterieur et les campagnes ne

plus faire cavalier seul. La mise en concurrence des territoires a entraîne une competition voir

de la defiance entre les differentes collectivites. Pour P. ESTEBE l'avantage de ce mode de

mise en concurrence des territoires est de reduire la “politique” au sens politicien du terme.

En effet, les elus sont davantage concentres sur la recherche de moyens plutot que dans des

fonctions d'exercices de “jeux politiques”. Les relations entre droite et gauche deviennent
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alors plus faciles au nom de la mutualisation des moyens pour interconnecter les territoires. 

c) Vers un nouveau precipice de l’egalite des territoires 

A partir de tous les constats dresses precedemment on comprend rapidement en se

basant uniquement sur le point de vu de P. ESTEBE, qu'il faut que le dispositif d’egalite des

territoires evolue. En outre, on ne peut plus raisonner comme a l’epoque ou le système a ete

pense a l'heure des necessites d’economies budgetaires pour l'Etat français. 

Ainsi pour repenser le dispositif, l'auteur reprend dans son ouvrage les differentes

egalites qu'il a repere pour en proposer des axes d’amelioration. 

L’egalite en matière de droits semble etre aujourd'hui clairement identifiee comme un

frein a la decentralisation. La première reponse a apporter serait de s'appuyer encore

davantage sur les etablissements de cooperation intercommunale et de ce fait de moins

compter sur l'aide de l'Etat. En effet, cela devrait accroître fortement la capacite d'agir des

territoires et en parallèle, simplifier nettement les circuits de redistribution sur les territoires.

Il s'agit de la deuxième solution proposee : il faut accroître le mode de distribution a

l'horizontale pour privilegier le local et ameliorer nettement la cooperation entre les territoires

(financement des communes plus pauvres par des communes plus riches). Enfin, il est

aujourd’hui necessaire de reactiver le debat autour de la repartition des services publics sur le

territoire notamment pour optimiser le fonctionnement politique local en adequation avec les

attentes des habitants, adapte aux specificites de chaque territoire. 

L’egalite des places implique de construire localement des reseaux politiques

territoriaux independamment de l'Etat. Les territoires devront demain etre capables de

construire des connexions et des accords strategiques pertinents entre eux. Cela devra passer

par un detachement des communes de la tutelle des regions qui imitent le fonctionnement

pyramidale de l'Etat. De plus les intercommunalites devront reflechir a des politiques

publiques qui peuvent s’etendre au-dela de leur frontière administrative en prenant

notamment d'avantage en compte les bassins de vie. En effet, les politiques en matière de

deplacement, de mobilite et surtout economiques devront se penser a plus grande echelle et

en cooperation etroite entre rural et urbain. Enfin, la montee en competences des
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intercommunalites devrait permettre d'agrandir le pouvoir d'agir des territoires ainsi affirmer

leur place pour s'assurer un meilleur ancrage territorial au plus proche des attentes de la

population. 

Pour terminer, l’egalite des chances portera une reflexion qui devra s'adapter au local.

L'Etat financeur et centralisateur n'a plus les moyens d'agir seul, il faudra donc desormais

compter sur l'aide de « ses voisins ». Puis, chaque territoire pourra se developper s'il cree des

inter-actions avec les autres territoires a proximite. Les elus devront parfois accepter d'avoir

moins de pouvoir et de partager leurs ressources au profit de tous. En outre, il ne faudra pas

confondre egalite des chances des territoires et egalite des chances des individus. Les

ressources devront etre accessibles par le plus grand nombre et partout, cela quelque soit le

territoire d’implantation. Enfin, l'ensemble des demarches d’evolution en matière d’egalite

des territoires devra indeniablement passer par plus de democratie participative*. En effet,

l’amelioration de la democratie locale devra permettre de retrouver une certaine coherence

tout en imaginant un nouveau territoire tourne vers l’exterieur et s'assurant une liberte dans

l'espace. Cette notion de democratie sera evoquee dans la partie 3 de ce memoire. 

2- La vision des acteurs et des élus

Comme nous venons de le voir dans les parties precedentes, l'Etat estime qu'il existe

une fracture territoriale et a ainsi multiplier ces dernières annees les dispositifs en matière

d'egalite du territoire. A ce titre, on peut citer les « zones de revitalisation rurales » qui visent

a considerer l'ensemble des preoccupations des habitants des territoires ruraux tel que l'accès

aux soins, le developpement economique ou le soutien de projets au sens large. Il existe

egalement le reseau rural français qui a pour objectif de renforcer le potentiel des territoires

ruraux notamment par la mise en relation de divers acteurs et par un partage d'information

optimise. Ce reseau tend a faire exister le milieu rural a l'echelle nationale voire europeenne,

en axant la reflexion sur ses atouts. Enfin, il existe le Contrat de ruralite qui vise a

coordonner l'action publique dans sa globalite, au sein du milieu rural, sur differents aspects

cites precedemment (developpement de l'attractivite, accès aux soins, redynamisation des

centres bourgs, etc). Derrière chacun de ces dispositifs se trouve une enveloppe financière

dediee, l'objectif etant toujours d'accompagner ce milieu rural français qui serait en retard
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vis-a-vis des autres territoires français. 

Aujourd'hui, elus et acteurs operationnels du Nord-Isère sont divises sur le fait qu'il

existe encore ou non une fracture territoriale, comme nous pouvons le constater a travers le

graphique ci-dessous : 

Existe-t-il une fracture territoriale entre le rural et l'urbain     ?

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des entretiens d'enquete

Il ne faut pas negliger non plus qu'une part des personnes interrogees considère tout

de meme qu'il n'y a pas de fracture. Notons que la meme question posee il y a quelques

annees aurait sans doute eu des reponses differentes. Doit-on en conclure que les dispositifs

en matière d'egalite du territoire ont participe a reduire cette fracture ou est-ce l'effet de la

metropolisation ? 

Dans tous les cas, il a ete analyse que les personnes interrogees sont d'accord a

l'unanimite pour constater que si il existe une fracture territoriale elle se traduit avant tout par

une fracture numerique. En effet la question numerique (reseau telephonique, accès internet,

très haut debit, etc) est revenue systematiquement lors de l'ensemble des entretiens menes. Il

semble que cette problematique soit un veritable frein pour le developpement des territoires

interstitiels. Ce fait a largement ete identifie par le Conseil Departemental de l'Isère qui a cree

une delegation specifique pour traiter ce sujet. Ainsi, en avril 2018, Damien Michallet55

indiquait « l'accès au très haut débit est un enjeu de société, de compétitivité économique,

d'attractivité et de solidarité territoriale […]. Seules quarante six communes iséroises situées

en zone urbaine auraient eu accès à la fibre optique […]. Le département et ses partenaires

55  Damien Michallet est vice-president delegue du departement de l'Isère en charge de l'amenagement du
numerique. 
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ont donc fait le choix de créer le réseau "Isère très haut débit" […]. Cette mutation

numérique nous la voulons pour tous ! »56. On saisit a travers ce positionnement,

l'indispensable prise en compte de cette thematique. Toutefois, la question de la fracture

numerique au sein des territoires ruraux avait deja ete identifiee en 2010 lorsque la DATAR a

publie une carte de l'amenagement numerique des territoires en France. A partir de cette

carte, de nombreux chercheurs ont signale que « de fortes différences de qualité de service et

de tarification traduisent une fracture qui pourrait s'accentuer lors du déploiement du très

haut débit »57. On peut aussi citer en 2010 Nicolas Sarkozy, ancien President de la

Republique, qui avait indique en cloture des Assises des territoires ruraux58 qu'il

« n'accepterait pas que les territoires ruraux deviennent une jachère numérique ». 

Cette question de la fracture numerique a ete comprise dans les plus hautes sphères de

l'Etat au travers de la nomination d'un Secretaire d'Etat en charge du numerique59 . Ainsi on

constate cette volonte d'agir contre la fracture, a differentes echelles, et on peut esperer des

resultats concluant dans les annees a venir.

Cependant, on ne peut pas resumer la fracture territoriale son seul aspect numerique.

Certains elus pensent qu'elle se traduit de manière plus large, a l'image de ce President

d'Intercommunalite : 

« Il existe une fracture visible entre rural et urbain. Celle-ci se manifeste notamment par
des problématiques bien spécifiques au monde rural (mobilité, déplacements,
désertification médicale…) qui touchent peu, ou pas, le monde urbain. Si il convient de
préserver les spécificités des territoires ruraux (notamment nos nombreux producteurs,
nos paysages, notre cadre de vie), il est nécessaire de pallier au problème de
désertification médicale et de trouver de nouvelles solutions aux problématiques de
déplacement (transports en commun, covoiturage…) »60

En outre, cette fracture territoriale semble avoir de moins en moins de sens dans

l'esprit des personnes interrogees. A l'inverse il apparaît que dans l'esprit collectif il est

normal que la France des territoires presente plusieurs facettes correspondant aux realites de

56 ANSELMETTI Sandrine, Très haut débit, 100% des communes raccordées d'ici à 2040. Interview de
Damien Michallet. Isère Mag n°15, Mars-Avril 2018. 
57  AdCF, L'aménagement numérique des territoires. Intercommunalites N°143, Mars 2010, p.14
58  Les Assises des territoires ruraux ont eu lieux le 9 fevrier 2010 a Moree.
59  Mounir Mahjoubi est le Secretaire d'Etat auprès du Premier Ministre en charge du numerique.
60  President d'une communaute de communes rurale interroge dans le cadre de l'etude (restitution d'entretien). 
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vie qui, de fait, son differentes d'un territoire a l'autre. Un haut responsable de l'Etat interroge,

faisait d'ailleurs remarquer que « certaines différences sont légitimes. À titre d'exemple, on

n'imagine pas la même offre culturelle pour le Nord-Isère que pour le centre de Lyon, cela

n'aurait pas de sens et ne fonctionnerait pas ». En somme, l'objectif est donc finalement d'en

finir avec cette egalite de territoires, pour mettre en place une reelle politique differenciee

donc adaptee, entre les territoires ruraux et urbains. Certains elus vont jusqu'a penser qu'il est

interessant de cultiver cette fracture en la valorisant comme une richesse notamment au

travers de la qualite de vie, de l'environnement, de la specificite des paysages, etc. 

Nous pouvons conclure cette première partie en nous questionnant : faut-il se servir

de cette realite pour influencer les demarches en matière d’egalite des territoires ? Peut-on

dire que les collectivites territoriales sont devenues aujourd’hui des entreprises a la course «

au credit » et que les elu(e)s sont en passe de devenir entreprises de services nouvelles

generations ? A partir de tous ces questionnements et notamment en s’appuyant sur les

travaux de P.ESTEBE on peut identifier un paradoxe. En effet dans l'ensemble de ses etudes,

il promeut un fonctionnement de distribution de ressources d'un point de vue horizontale.

Cela induit de fait une certaine mise en concurrence des territoires. Ils deviennent des

gestionnaires de projets et doivent repondre a des “appels a projets”. Comment justifier par la

suite une logique d’interconnexion entre les territoires. Il faudra très certainement du temps

pour arriver a combiner ces deux realites : cette mise en concurrence et a la fois la connexion

necessaire entre les territoires. Aujourd'hui il semble clair que l'entre soi n'est plus possible,

car nous resonnons a des echelles territoriales et politiques beaucoup plus vastes : a l'image

des metropoles. La mobilite va, de fait, devoir s’accroître car les services publics vont de plus

en plus se concentrer dans ces grands poles d'action. En effet, les perimètres des

intercommunalites ne vont pas etre extensibles a l’infini, et il faudra forcement collaborer

avec ses voisins pour ameliorer la mobilite entre territoires. Ainsi de plus en plus de

collectivites parlent de reseaux et developpent des interconnexions entre elles. « Aujourd’hui,

l’égalité des territoires, c’est l’égalité de relations... »61

61 Philippe Estebe dans un entretien sur la decentralisation pour le courrier des maires le 14/08/2015
http://www.courrierdesmaires.fr [Consulte le 15/11/2017] 
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DEUXIEME PARTIE
Vers un nouveau mode de gouvernance territoriale
entre intercommunalités rurales ou péri-urbaines et

métropoles

I- Des elus et des acteurs faces aux relations strategiques et politiques a

adopter

1- Un positionnement difficile à cerner62

Les elus et directeurs generaux ne sont pas d'accords sur la marche a suivre et les

attitudes a adopter avec les metropoles. En outre on peut observer quatre types de

comportements preconises par les elus pour agir avec les metropoles : 

a) Le « faire avec »

Certaines intercommunalites ont bien compris le potentiel de developpement des

metropoles et souhaitent ainsi s’integrer voire participer a leur developpement pour que celui-

ci beneficie a leur propre territoire. Il y a selon eux necessite de developper les

interconnexions, les mobilites, les echanges et la communication entre ces differentes

collectivites. Ainsi, ces elus ont la sensation de faire partie de la deuxième couronne des aires

metropolitaines et donc plus largement, considèrent etre deja inscrits dans un pole

metropolitain. Cette categorie de collectivite a conscience de faire partie de la metropole de

Lyon et donc d'etre dans un rapport d'interdependance : ils peuvent apporter des elements

interessants a la metropole et vice-versa. C'est une relation reciproque de donnant-donnant.

Les elus de ces intercommunalites comprennent que leur territoire ne peut plus se suffire a lui

meme. La metropole lyonnaise a un tel dynamisme qu'il doit aussi profiter aux territoires

62 Ce paragraphe a ete redige en s'appuyant largement sur les resultats des entretiens d'enquete.
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interstitiels. Ils voient en la metropole lyonnaise de grands atouts : par le developpement de la

mobilite differentes offres deviennent accessibles a la population Nord-Isèroise, notamment

en terme de culture, sport, loisirs. En contre partie la collectivite peut fournir a la metropole

des espaces pour accueillir des entreprises et des emplois. De ce fait ces collectivites

ressentent une veritable collaboration, parlent meme de « complementarite » et ne se sentent

en aucun cas en concurrence quelconque. Par ailleurs les elus de ces intercommunalites

comprennent que les metropoles peuvent faire peur ou asservir certains territoires, et de ce

fait essayent de mener des operation de lobbying auprès des autres elus afin de sensibiliser

aux atouts que la metropole peut representer en matière de developpement pour le Nord-

Isère, dans tous les domaines. 

b) Le « faire sans »

Certains territoires ne voient tout simplement aucun interet aujourd'hui a travailler

avec les metropoles. Ils prefèrent se concentrer sur le developpement de partenariats avec les

intercommunalites directement voisines. Cela passe par consequent par des ambitions

clairement etablies, notamment par le developpement de politiques publiques economiques

dediees a « exister et résister » entre les metropoles. Pour eux chaque territoire est autonome

et doit se developper avec l'esprit d'initiative local et ne doit pas s’integrer dans un territoire a

grande echelle ou les citoyens n'auraient aucune lisibilite. Nous pouvons citer l'exemple d'une

communaute de communes du Nord-Isère qui a indique au cours de l'enquete de terrain,

qu'elle travaille avec les communautes de communes directement voisines. Precisons que

cette collectivite n'a pas de frontière avec une metropole. Par ces partenariats proches elle

developpe des politiques locales notamment economiques, essentiellement ciblees sur les

acteurs du territoire. Neanmoins elle ne developpe aucune collaboration avec les territoires

metropolitains grenoblois et lyonnais. Les personnes interrogees au sein de cette

intercommunalite (Presidente LR et DGS) indiquent ne « pas se voir ni comprendre l'intérêt

de travailler avec ces deux métropoles ». Pour elles, elles ne font pas partie de l'aire

metropolitaine. L'enjeu identifiee par cette collectivite n'est pas de savoir s'il faut travailler ou

non avec les metropoles mais de se concentrer sur les politiques de proximite (mobilite, gens
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de voyage, mission locale, etc) en relation avec les territoires les plus proches. En raison des

recentes fusions, les elus de cette collectivite souhaitent avant tout construire leur projet de

territoire et de ne pas « s'embêter » a travailler avec les metropoles. Precisons neanmoins que

elus et acteurs se disent « vigilants » des evolutions de l'aire metropolitaine en suivant

attentivement les politiques de planification du territoire via par exemple le SCOT.

c) Le « difficile de faire sans »63

Il reste egalement une part d’elus locaux qui ne souhaitent pas particulièrement

developper de partenariat a proprement dit avec les metropoles. Cependant ils ont bien la

sensation que quelque chose se joue sur ces nouveaux territoires et qu'il sera difficile de faire

sans. Sur ce positionnement il est interessant de se baser sur les travaux du Conseil de

Developpement du Nord-Isère. En effet ce dernier s'est questionne sur le Pole Metropolitain

Lyonnais qu'il s'attache d'ailleurs a nommer le pole metropolitain rhodanien, afin que dans

l'esprit collectif la situation lyonnaise ne soit pas seule prise en compte. Ce Pole

Metropolitain est constitue du Grand Lyon, de la Communaute Urbaine Saint Etienne

Metropole, et de trois Communautes d'Agglomeration : la CAPI, Vienne agglo, Villefranche

Beaujolais Saonne, et la Communaute de Communes de l'Est Lyonnais. Ce pole

metropolitain cree a l'echelle lyonnaise / nord-iseroise a pour objectif de favoriser la

cooperation entre grandes agglomerations voisines sur les aspects de developpement

economique, de promotion de l'innovation ou plus generalement de la gestion des mobilites,

de l'infrastructure, etc. On identifie dans ces travaux d'analyse que le Conseil de

Developpement Nord-Isère a saisit l'enjeu, en se positionnant au travers de la CAPI, de la

collaboration inevitable avec la metropole. Plus exactement, le CODEVNI ne parle pas de

« collaboration », qui serait un symbole trop fort, et considere comme un reel choix.

L'obligation de collaborer le pousse a utiliser plutot le terme « d'articulation ». Au travers de

cette reflexion il dresse le constat de la « nécessité aujourd’hui de ne plus lutter contre les

évidences ». Il caracterise ainsi la CAPI et plus generalement le territoire du Nord-Isère

63 TEINTURIER Timothee, Conseil de Developpement Nord-Isère, « Le pôle métropolitain : pourquoi une
nouvelle échelle administrative ? », 2016, 5 pages. 
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comme faisant partie integrante d'une zone d’attractivite impulsee naturellement par le Grand

Lyon. Cependant, malgre cette prise en compte de la necessite d'integrer les reflexions

metropolitaines, le CODEVNI met en garde contre l'importance de veiller a garder l'identite

du Nord-Isère. Certes il s'agit d'un territoire en lien avec Lyon du fait de sa proximite, mais il

y a tout de meme des articulations et des particularites specifiques au Nord-Isère qu'il est

important de preserver. Pour conclure sur le « difficile de faire sans », on peut dire que les

elus et acteurs nord-iserois ne refusent pas la negociation metropolitaine mais ne veulent pas

se limiter a la seule evidence de la proximite lyonnaise. Ils souhaitent ainsi qu'une strategie

Nord-Isèroise de collaboration avec les metropoles soit mise en place en valorisant le

patrimoine, l'histoire, les richesses, les paysages, etc, qui composent le Nord-Isère. « C'est

tout l'enjeu de cette construction métropolitaine que de conserver son caractère coopératif

respectueux des identités ».

d) Une relation a sens unique

Cette dernière relation concerne les intercommunalites qui ne voient la metropole que

comme une ressource d'apports benefiques sans qu'ils aient besoin d'investir dans une relation

pour leur donner en retour. C'est une position assez ambivalente car ces elus plutot proches

du « faire sans » et critiquant le positionnement autoritaire de la metropole laissent entrer

dans leur collectivite des elements en sa provenance afin d'en profiter. Cette categorie

concerne les elus qui ont compris leur positionnement notamment politique, strategique, a

l’interface des deux grandes metropoles lyonnaise et grenobloise. Ainsi ils se voient comme

des territoires pivots propices a un developpement autonome pouvant beneficier du

phenomène de metropolisation sans forcement le subir, ni y participer. Par ce biais ils

souhaitent que leur territoire ne soit ni vecu ni conçu comme le delaisse des metropoles mais

a l'inverse comme un environnement d'envergure a part entière, de l'ensemble du système

metropolitain. L'objectif fondamental etant de ne pas devenir un copier coller des logiques

urbaines. 
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Pour conclure, precisons que ces differents points de vus ont ete reperes a partir de

l'enquete de terrain, notamment auprès des presidents des intercommunalites interroges.

Certains positionnement sont identifies par les collectivites dans des documents strategiques

tel que les contributions au SRADDET. En effet, d'après l'enquete de terrain il est impossible

de ne pas citer le SRADDET. Ce schema regional d’amenagement, de developpement

durable et d’egalite des territoires fait beaucoup parler de lui a l’echelle du Nord-Isère.

Visiblement, acteurs territoriaux au sens large du terme y ont vu un outil pour demontrer,

prouver et mettre en lumière leur existence locale et ce, souvent par opposition aux

metropoles. De ce fait, beaucoup des contributions des intercommunalites rurales et peri-

urbaines ont ete faites pour le SRADDET. Pour certaines, on peut clairement y lire que les

territoires ruraux ne doivent pas etre « vécus ni conçus comme le délaissé de la métropole

mais au contraire comme une figure à part entière du système métropolitain ». Autre

exemple : les acteurs du SCOT Nord-Isère affichent leur ambition en donnant comme titre a

leur collaboration : « Faire exister le Nord-Isère à l’échelle régionale ». De manière generale

il faut voir a travers ce document une possibilite pour les territoires d’echanger ensemble et

de poser les bases d'une strategie collective pour travailler efficacement au sein des aires

metropolitaines. La region Auvergne Rhone-Alpes a bien compris cet enjeu en definissant le

SRADDET comme « un instrument stratégique de l'aménagement du territoire » ou encore «

un schéma à caractère intégrateur et prescriptif ». Neanmoins elle n'en perd pas de vue que

«l'expression des singularités et spécificités des territoires» est importante.64

Enfin, sur ces differentes formes de collaboration ou de distanciation avec les

metropoles, nous pouvons analyser que la relation qu'entretien une intercommunalite avec ces

aires metropolitaines est en grande partie tributaire du niveau de richesse. Ainsi une

collectivite deja dynamique et autonome aura davantage d'interets a travailler main dans la

main afin de creer une reciprocite des atouts des territoires. Tandis qu'une intercommunalite

plus fragile sur le plan economique et de l'emploi, va davantage ressentir le phenomène de

metropolisation comme une menace pour poursuivre leur developpement de manière

autonome et en coherence avec leur identite territoriale, cela dit l’inverse est egalement

64 Bièvre Isère Communaute, Élaboration su Schema Regional d'Amenagement, de Developpement Durable et
d'Égalite des Territoires (SRADDET), contribution de Bièvre Isère Communaute. Fevrier 2018, 13 pages. 
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envisageable. 

2- Vers une augmentation de la collaboration

La partie precedente a presente les positionnements possibles des elus et acteurs des

intercommunalites du Nord-Isère. Au sein de cette nouvelle partie l'idee est d'analyser

comment les territoires interstitiels et les metropoles peuvent avoir une relation de

collaboration, en la contextualisant toujours sur notre territoire d'enquete. En majorite les elus

et acteurs des intercommunalites ont saisis leur devoir et les enjeux de la collaboration. Dans

un soucis de developpement efficace de leur territoire ils ne peuvent pas faire abstraction des

dynamiques qui les entourent, notamment en matière d’interdependance et de cooperation

D'après l'enquete de terrain, il n'existe pas aujourd’hui au sein du Nord-Isère une

intercommunalite qui ne coopère pas un minimum avec les intercommunalites voisines. Cette

demarche de collaboration commence petit a petit a emerger dans l'esprit collectif au service

de l'interet general et de la qualite du service public propose a la population. 

« Les métropoles sont l'occasion pour nous élus intercommunaux de développer des
politiques publiques larges et extra-communautaires. Collaborer avec les métropoles est
une véritable opportunité qu'il nous faut à tout prix saisir. Ce sera un formidable relais
de compétences et leur développement rapide entrainera nos territoires à se développer
tout aussi vite ». 

President d'une intercommunalite d'environ 40 000 habitants

« Les intercommunalités rurales ont tout intérêt à collaborer avec les métropoles et à se
placer dans une logique gagnant-gagnant. L'atout des espaces ruraux et le foncier
hautement disponible, c'est leur clé d'entrée pour négocier avec les métropoles ». 

Prefecture de l'Isère

« La logique gagnant-gagnant est inévitable pour métropoles et territoires interstitiels. Il
faut absolument s’ouvrir, être bilingue entre les métropoles. Les intercommunalités du
Nord-Isère doivent se valoriser comme un territoire connecteur ». 
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Deputee de l'Isère

En effet, c'est ce que nous demontre l'enquete de terrain.  Chaque personne interrogee

a ete longuement  questionnee sur la collaboration et la methode d'action a adopter entre

metropole et territoires interstitiels (intercommunalites rurales et peri-urbaines pour rappel).

Ainsi, ont peut dresser le graphique suivant :

Quelle collaboration avec les métropoles     ?

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des entretiens d'enquete

A partir de ce graphique nous pouvons identifier que les personnes interrogee dans le

Nord-Isère sont en majorite favorables a une collaboration avec les metropoles (56,25%). La

metropole lyonnaise a sa part de responsabilite compte tenu de l'influence non negligeable

qu'elle impulse. On ne peut neanmoins pas passer a cote de la part des personnes interrogees

qui pensent qu'avant de parler collaboration avec les metropoles (6,25%), il faut deja se

concentrer sur l'ancrage local. Comme nous l'avons d'ailleurs precise dans un autre

paragraphe, plusieurs intercommunalites rurales ne voient pas du tout l’interet d'une

collaboration etroite avec les metropoles. Dans le milieu rural, les elus sont parfois très

attaches a leur identite. Par consequent, 37,50% d'entres eux pensent qu'il faut a la fois

collaborer et assurer, tout de meme, ce que certains appellent « une soupape de securite »,
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comme si l'objet metropole faisait encore peur. On retrouve nettement, a partir de ce

graphique, les differents points de vue cites precedemment. On peut imaginer que la part des

personnes favorables a la collaboration augmentera au fur et a mesure, une fois les reformes

territoriales absorbees pleinement et voyant les avantages reciproques dont pourront

beneficier les territoires en collaboration avec les metropoles. 

« Dans les rangs du Parlement la controverse porte principalement sur la propension
des intercommunalités péri-urbaines et rurales à bénéficier de la manne métropolitaine
dont Nathalie Appéré, députée maire PS de Rennes, s'attache à démontrer, lors de
l'examen final de l'article à l'Assemblée Nationale, qu'elle est pourtant susceptible
d'innerver l'ensemble du territoire [...].»65

On voit a partir de ce texte que les elus pretent une attention particulière a ce que les

territoires a proximite des metropoles ne soient pas oublies, ni negliges dans leur construction

et leur developpement. On commence donc a voir, a partir de cette citation, qu'au dela de

l'aspect positif que peuvent apporter les metropoles sur les intercommunalites rurales, on met

en lumière aussi l’inquietude grandissante des elus de ces collectivites, sur l'emprise

decisionnelle que pourrait avoir la metropole sur eux. 

En matière de collaboration deux theories s'opposent : ceux qui sont pour et qui

partent du principe que les interdependances sont necessaires et ceux qui sont contres car ils

craignent une disparition des villes moyennes ou plus largement du monde rural au profit de

l'urbain et que la metropole impose ses decisions. Comme on peut le lire dans le rapport du

CESER Auvergne Rhone-Alpes sur les villes moyennes :

« […] un lent processus de désintégration des villes moyennes au profit des métropoles
même si au sein de ses villes moyennes il y a lieu de faire une place à part à celles qui
sont intégrées de facto au sein d'un système territorial animé par une métropole, qu'il
s'agisse de Lyon, Clermont ou Grenoble, métropoles avec lesquelles elles ont tissé des
liens d'interdépendance qui leur permettent de profiter de la croissance en emploi et en
population de la métropole donneur d'ordre »66. 

65  LE BRAS David, « Nous avons besoin de métropoles responsables » Sociogenèse de l'article 31 de la loi 
MAPTAM. In: Métropoles en chantiers, 2016. Berger-Levrault – p.29.

66 CLAVERANNE Jean-Pierre, les villes moyennes à l'horizon 2050. CESER Auvergne Rhône-Alpes, avis
n°2017-25. 5 decembre 2017, p.10.
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A travers cet extrait nous pouvons noter la mefiance de la commission du CESER vis-

a-vis des metropoles. Cependant, on peut s’interroger sur la nature du qualificatif de donneur

d'ordre, il a pleinement saisi les avantages dont peuvent beneficier les territoires interstitiels

(comprenant les villes moyennes) des metropoles lyonnaise et grenobloise. Ces avantages

concernent ici une augmentation de la croissance en matière economique et demographique.

Si l'on comprend les avantages dont peuvent beneficier les territoires interstitiels en

collaborant avec les metropoles, il est plus difficile d'analyser l'avantage que peut en tirer

profit la metropole.  

A partir de notre recherche, le Nord-Isère apparaît clairement comme precurseur de

cette intensification de la collaboration entre metropoles et territoires interstitiels car se

situant entre deux metropoles et beneficiant d'une forte dynamique economique grâce

notamment a l'implantation de nombreuses entreprises de renommee nationale voire

internationale. On comprend donc ici toute la necessite d’etudier precisement les effets de ces

metropoles et plus largement du fait metropolitain sur ces territoires interstitiels. L'aspect

economique est evidemment le premier mode de collaboration sur ces territoires : 

« Qu'il s'agisse des pôles de compétitivité ou de revitalisation, le travail de délimitation
constitue une caractéristique à part entière de leur fonctionnement. On constate dans les
deux cas une propension à l’extension du périmètre initial afin d'augmenter le potentiel
de ressource et donc de projet d'entreprise [...]. Cette tendance est néanmoins limitée
par l'objectif de maintien d'une certaine compacité. Le réglage dynamique du périmètre
constitue un trait caractéristique des aspects économiques ainsi formés ».67 

On comprend ici tout l'enjeu pour les metropoles de definir, en collaboration avec les

territoires limitrophes, un espace et un perimètre economique clairement etabli. Il est evident

que les metropoles etant deja fortement urbanisees, elles ne peuvent pas toujours accueillir

les entreprises, ne disposant pas de l'espace suffisant. C'est ainsi que tout l'interet de l'espace

disponible dans les milieux ruraux se presente. Ce n'est pas la première fois que nous mettons

l'accent sur l'espace dans cette etude. Il semble vraiment que se soit le cœur de la

67  CRAGUE Gilles, La métropole est-elle un espace économique ?. In: Métropoles en chantiers, 2016.
Berger-Levrault, p.179
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collaboration a mettre en œuvre avec les metropoles. Gilles Novarina68 et Natacha

Seigneuret69 qui ont etudie le cas de la metropole lyonnaise l'ont d'ailleurs clairement

identifie :

« Une telle préconisation conduit à la fois à mettre l'accent sur les complémentarités à
developper à l'échelle métropolitaine entre l'agglomération lyonnaise et Saint-Etienne,
Villefranche-sur-Saône, Vienne ou le Nord-Isère, et à identifier au sein de
l'agglomération lyonnaise des polarités à même de rayonner sur des bassins de vie à
renforcer ou à structurer. Une telle organisation suppose, d'une part, la mise en place
d'un système de transports publics performant, à l'échelle non seulement de
l'agglomération (métro et tram), mais aussi de l'aire métropolitaine (train express
régional) et, d'autre part, la préservation et la mise en valeur d'espaces naturels et
agricoles, qui constituent ce que les urbanistes appelaient par le passé des « coupures
vertes » et que l'on dénomme aujourd'hui, […] « les corridors écologiques » et les
« espaces filtres ». Dans le prolongement d'une politique agricole périurbaine, dans
laquelle l'agglomération lyonnaise a été pionnière, « SCOT 2030 »70 affirme ne plus
vouloir faire de ces espaces de simples réserves d'urbanisation future mais les
considérer comme les supports d'activités (agriculture de qualité permettant d'alimenter
les circuits cours, loisirs de proximité) constituant des composantes intrinsèques d'un
nouveau mode de développement économe quant à la consommation de l'espace ».71 

Grâce a ces propos on visualise mieux le type de collaboration qui peut exister entre

la metropole lyonnaise et le Nord-Isère. Plusieurs elements doivent etre analyses a partir de

cet extrait. Dans un premier temps on peut noter que les complementarites se developpent

essentiellement entre villes. Plus specifiquement entre agglomerations. Ainsi, tel qu'il est mis

en parallèle dans le texte, avec Saint-Etienne ou encore Villefranche-sur-Saone, le Nord-Isère

n'est pas une ville. On saisit la la particularite de ce territoire qui est une agregation de villes

moyennes et rurales pouvant ainsi former ce que les auteurs appellent « l'agglomeration

Nord-Isère ». Dans un second temps on retrouve la description essentielle de la fonction

alimentaire dont peut beneficier la metropole grâce au Nord-Isère. L'accent est

68 Professeur a l'universite de Grenoble-Alpes, Institut d'urbanisme de Grenoble, UMR PACTE 5194.
69 Architecte et urbaniste a l'universite de Grenoble-Alpes, Institut d'urbanisme de Grenoble, UMP PACTE

5194.
70  Le SCOT 2030 est un document qui decrit « l'organisation et la planification de l'ambition lyonnaise sur le

rayonnement international et la volonté d'impulser un nouveau souffle métropolitain ». Il contextualise
specifiquement le role et les objectifs que la metropole doit avoir avec ses territoires voisins, notamment
ruraux. 

71  NOVARINA Gilles et SEIGNEURET Natacha, L'alliance d'une stratégie d'ensemble aux détails de projets
d'espaces publics : l'exemple de la métropole lyonnaise, In: Métropoles en chantiers, 2016. Berger-Levrault,
p.197. 
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particulièrement mis sur l'interet agricole du territoire notamment lie aux vastes espaces, ce

qui permettra a la metropole de favoriser les circuits courts. Nous pouvons en deduire mais

surtout confirmer que l'espace en matière de gestion et de consommation sera un des atouts

majeurs de la collaboration entre les deux territoires. Il s'agit d'un fait confirme par les elus et

acteurs interroges au cours de l'enquete. Enfin, a partir de ce texte nous imaginons bien que

Lyon a perçu tout ou partie de l'interet qui peut se degager des territoires interstitiels. On

comprend que le Nord-Isère ne sera pas uniquement un territoire relegue a de basses

besognes mais bel et bien un territoire de productivite fine et de haute technicite. A ce stade

qu'en est-il de la vision grenobloise, sur la collaboration a avoir avec le Nord-Isère ?

L'enquete de terrain nous a offert le point de vue de Christophe Ferrari72 a ce sujet :

« Forcément la deuxième échelle derrière, c'est l'interaction de la métropole avec ses
territoires voisins. […] Après trois ans passés dans une sorte de mécano-institutionnel
nous sommes aujourd'hui passé à une nouvelle étape : la coopération. Avec respect des
périmètres et des institutions, il ne peut pas y avoir de coopération apaisée s'il y a des
velléités d'extension territoriale. […] Il ne peut pas y avoir un projet unique de
coopération, il y en a plusieurs. Donc il faut établir des coopérations sur les thématiques
désirées par les élus (lorsqu'il y a du désir c'est toujours plus facile d'avancer), cela
passe par les choix partagés sur les politiques qu'on veut.  

Un exemple inverse d'une coopération ralentie, c'est avec le Voironnais. Parce que là la
métropole est vue comme un agresseur. Non pas par le Président mais par son premier
Vice-Président, dommage on perd du temps au détriment des deux territoires et des
acteurs économiques qui les composent.

Aucun exemple de coopération ne se ressemble, c'est une question d'exigence ; de
portage de vision partagée, territoriale ; d'envie ; d'engouement. La coopération la
meilleure c'est sur le contenu des projets plutôt que la structure opérationnelle qui
enferme tout ça. Or parfois on aime bien faire l'inverse en France. On a parfois
l'impression de faire du projet en faisant de l'institution, ce qui n'est pas toujours vrai.
Le noyau c'est la métropole, qui permet d'avoir une force, mais il n'a pas de sens seul,
sans ce qui est fort autour, soit les territoires voisins. » 

Aujourd'hui il existe des freins a la collaboration, qui ne dependent pas de la volonte

des elus et des acteurs. Ainsi les limites de la collaboration avec le territoire metropolitain

72 Christophe Ferrari est President de Grenoble Alpes Metropole, et membre du bureau de l'Association des
Maires de France et Presidents d'Intercommunalite. 
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peuvent se heurter a des questions administratives. En effet, la metropole lyonnaise n'est pas

dans le meme departement que le Nord-Isère. Nous pouvons aussi illustrer cela par

l'enseignement, qui depend de l'Academie de Grenoble ou de manière plus generale de

nombreux services publics sont associes et rattaches a l'Isère et donc a Grenoble. C'est

pourquoi il est important de noter que les trois quarts des personnes ayant participe a l'etude

de terrain trouvent plus logique une collaboration avec la metropole lyonnaise plutot qu'avec

celle de Grenoble. Effectivement le Nord-Isère est plus proche de Lyon et la barrière

naturelle Chartreuse-Vercors semble avoir un reel impact politique. En effet dans les

consciences il semble que Grenoble ait l'image d'une metropole davantage centree sur elle-

meme, la ou la metropole lyonnaise paraît plus ouverte. De ce fait, cela cree une confusion et

un tiraillement de la part des acteurs et elus du Nord-Isère. Certains vont meme jusqu'a

indiquer que ces contradictions associees notamment a l'eloignement geographique de

Grenoble font que le lien administratif au Departement de l'Isère est vecu de manière lâche

ou contraignante lorsque celui-ci est en decalage avec la logique geographique. En outre, la

reciprocite est de plus en plus evidente entre la metropole et le Nord-Isère. L'objectif pour les

elus est avant tout de depasser l'image qui colle au Nord-Isère de « porte ». Prenons l'exemple

de la CAPI : cette appellation de « porte » renvoie a une image de passage puisque de

manière generale on passe sous une porte, pour se rendre d'un lieu a un autre, on ne s'y arrete

pas. En outre, tout l'enjeu du territoire Nord-Isèrois aujourd'hui est de prouver que la

metropole a besoin de lui et que sa pertinence pourrait meme etre remise en question sans lui.

Grâce a cette collaboration, les intercommunalites espèrent tirer profit, notamment en

valorisant mieux les atouts du territoire et ne pas etre seulement identifiees comme zone de

« delestage ». C'est-a-dire une zone qui regroupe de l'activite industrielle, des

contournements divers, des quartiers residentiels dortoirs, etc. Toutefois, des voix s'elèvent

pour veiller a maintenir un minimum de collaboration avec Grenoble qui a aussi le souhait de

puissance et de rayonnement a l'echelle de la Region. On peut donc se questionner sur la

position du Nord-Isère entre ces deux metropoles. Le territoire n'a-t-il pas justement son role

a jouer pour tirer son epingle du jeu en instaurant une logique de concurrence entre ces deux

metropoles qui semblent porter un interet au Nord-Isère ? Notamment en jouant le libre

arbitre et en avançant divers arguments de poids, tels que ceux decrits precedemment. Pour
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conclure, nous pouvons dire que l'objectif fondamental en matière de collaboration pour le

Nord-Isère est de sortir de son statut de territoire frontalier. N'oublions pas qu'il dispose de

nombreux atouts et de zones a forts enjeux, surtout avec la presence de l'aeroport Saint

Exupery73. 

II- Injonctions de l'État a collaborer

1- Une dynamique législative

Depuis plusieurs decennies, l'Etat s'attache a decentraliser ses pouvoirs de façon a

repondre au mieux aux besoins du territoire. Ainsi il s'est engage depuis de nombreuses

annees dans une profonde reforme territoriale. Cette reforme parfois saluee, ou parfois

critiquee, a vu l'accumulation de differentes lois qui nous conduisent a parler de dynamique

legislative. Dans le cadre de ce memoire, il est interessant de faire un focus sur les lois

NOTRe et MAPTAM. 

La loi du 7 août 2015 portant nouvelle organisation territoriale de la Republique vise

avant tout a confier de nouvelles competences aux regions. Ce texte a egalement modifie le

decoupage des regions et presente le nouveau calendrier electoral des elections regionales et

departementales. La loi precise l'instauration du SRADDET qui sera detaille dans la partie

suivante avec les cas Auvergne Rhone Alpes. Concernant les intercommunalites la loi

indique qu'elles passeront de 5000 a 15000 habitants et seront organisees autour de bassins de

vie. Inscrit ainsi dans la loi, le legislateur insiste sur cette logique d'organisation de la vie des

populations. Or comme nous l'avons vu dans les parties precedentes, la logique politique

semble un peu trop primer sur le reste. De nombreux elus avouent meme avoir fait ce choix

par facilite de negociation politique. Enfin, la loi precise egalement un certain nombre de

transfert de competences obligatoires aux Communautes de Communes et d'Agglomeration.74

73 Paragraphe redige a partir des ecrits du Conseil de Developpement Nord-Isère : Timothee Teinturier,
Conseil de Developpement Nord-Isère, « Le pôle métropolitain : pourquoi une nouvelle échelle
administrative ? », 2016 

74  Via Vie Publique, Loi du 7 août 2015 portant nouvelle organisation territoriale de la République. Le 10-
08-2015 [En ligne], http://www.vie-publique.fr/actualite/panorama/texte-discussion/projet-loi-portant-
nouvelle-organisation-territoriale-republique.html
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La loi du 27 janvier 2014 de modernisation de l'action publique territoriale et

d'affirmation des metropoles a surtout clarifie les conditions d'exercice de certaines

competences de differentes collectivites territoriales. La loi cree surtout le nouveau statut

pour les metropoles afin de donner les moyens aux agglomerations de plus de 400 000

habitants de jouer entièrement leur role en matière economique, d'innovation et de transition

energique entre autres. Plus specifiquement, l'article 26 de cette loi est specifique a la

creation de la metropole lyonnaise et en precise tous les modes d'organisation et de gestion.

Cette loi cree egalement les poles metropolitains. Dans notre secteur, la CAPI fait partie du

pole metropolitain lyonnais. Enfin, elle cree aussi les poles d'equilibre territoriaux et ruraux,

qui ont vocation a etre un outil de cooperation entre EPCI sur les territoires situes hors

metropoles, qu'ils soient ruraux ou non. Ils sont en quelque sorte le pendant des poles

metropolitains. Neanmoins il n'en existe pas en Nord Isère.75

Precisons pour terminer, que dans ces deux lois, il n'est a aucun moment fait mention

de la notion de « territoires interstitiels ». On peut trouver cependant le terme « limitrophe »

faisant davantage reference dans les textes au aspects regionaux que locaux. 

Dans le livre Metropoles en chantiers76, dès la preface, Marc Abadie77 et Pascal

Fortoul78 notent que « les métropoles bouleversent la donne territoriale en […] rendant

nécessaire l’avènement d'un pouvoir d'agglomération »79. On comprend ainsi l'implantation

forte d'une nouvelle collectivite dans le paysage institutionnel français qui va

s'interconnecter, agir et influer sur les territoires qui l'entourent. Il est interessant de

considerer « le fait métropolitain comme un mouvement de recomposition globale et continue

du fait urbain, pénétré de toute part par des flux et sous-entendu, par des interdépendances

75 Via Vie Publique, Loi du 27 janvier 2014 de modernisation de l'action publique territoriale et d'affirmation
des métropoles. Le 28-01-2014 [En ligne] http://www.vie-publique.fr/actualite/panorama/texte-
discussion/projet-loi-modernisation-action-publique-territoriale-affirmation-metropoles.html

76 LE BRAS, David. SEIGNEURET Natacha. TALANDIER Magalie. Métropoles en chantiers. Domont :
Berget Levrault, 2016. 

77 Marc Abadie est titulaire d’un DESS de « gestion des collectivites locales » et d’un DEA de droit public. Il
est directeur du reseau et des territoires pour la Caisse des depots depuis janvier 2015, Marc Abadie est
nomme president de CDC Biodiversite en mars 2018.

78 Pascal Fortoul est directeur general des services (DGS) de la Communaute d'Agglomeration du Pays
voironnais et president de l'ADGCF.

79 ABADIE Marc et FORTOUL Pascal, Preface - To be or not to be « metropole » ?. In: Métropoles en
chantiers, 2016. Berger-Levrault – Page 7. 
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multiples, qu'à tenté d'appréhender et donc de traduire le législateur à travers notamment la

promulgation de la loi MAPTAM »80.

Comme le rappellent David Le Bras, Natacha Seigneuret et Magali Talendier dans le

livre : « les métropoles apparaissent désormais comme des acteurs majeurs de l'action

publique, pleinement dépositaires des trois grands marchés urbains : le développement

économique, le logement et les mobilités »81. De ce fait, il est interessant de s'interroger sur ce

nouveau fonctionnement definit par la loi MAPTAM. La France, est souvent mise en

comparaison avec le modèle allemand et l'on peut penser que les dynamiques legislatives

tendent a definir de puissantes regions pouvant avoir un poids international, a l'image des

landers. Arrivant au terme des diverses reformes territoriales, il apparaît evident que les

territoires vont entrer dans une phase de stabilisation et d'organisation. L'objectif des

dernières lois de decentralisation est d'optimiser les metropoles car leur influence beneficiera

aux territoires limitrophes. Comme nous pouvons le lire dans la loi MAPTAM : « […] la

métropole rayonne sur son environnement régional, national et international et fonctionne

en réseau avec les autres grandes villes et les villes moyennes qui l'entourent »82. Par cette

phrase, le legislateur nous demontre ainsi l'ambition de connecter les territoires entre eux et

d'instaurer une veritable aire metropolitaine. La loi MAPTAM ne laisse neanmoins pas de

cote les territoires ruraux : 

« Dans la foulée de sa ministre de tutelle, Anne Marie Escoffier, Ministre déléguée à la
Réforme territoriale, met quant à elle l'accent "sur le pôle rural" [(syndicats mixtes
fermés, se substituant aux anciens "pays", les pôles d'équilibre territoriaux et ruraux ont
vocation à élaborer un projet de territoire et à mutualiser les services entre les
intercommunalités membres mais aussi à favoriser le dialogue avec les espaces urbains
qu'ils jouxtent)]. Il s'agit de mettre en place un véritable équilibre entre les territoires :
il n'y a pas, d'un côté, un fait urbain et, de l'autre, un fait rural ; il y a en réalité des
villes, des métropoles et des zones interstitielles dans lesquelles on constate une
véritable dynamique [...]».83

80 Op.cit
81 David Le Bras, Natacha Seigneuret et Magali Talendier, Introduction - Mettre en debat la construction

metropolitaine. In: Métropoles en chantiers, 2016. Berger-Levrault – Page 12.
82 David Le Bras, « Nous avons besoin de métropoles responsables » Sociogenèse de l'article 31 de la loi

MAPTAM. In: Métropoles en chantiers, 2016. Berger-Levrault – Pages 25-26. 
83  Op.cit p. 
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Ce passage demontre bien la volonte du legislateur en creant le pole rural de veiller a

ce que les metropoles n'absorbent pas le rural mais instaurent une dynamique de

collaboration efficace entre les differents territoires. Notons ici l'utilisation du terme « zones

interstitielles », meme s'il n'est pas present dans la loi. 

Neanmoins, il existe des critiques contre ces reformes intensives de decentralisation

menees par l'Etat. Elles sont souvent qualifiees pas assez ambitieuses ni assez precises. Dans

son ouvrage, L'Etat et le territoire     : quelles missions pour quelle vision     ?, Nicolas Kada

exprime « [qu']au lendemain de trois années de frénésie législative en la matière, qu'en est-il

de cette ambition gouvernementale initiale ? Les objectifs poursuivis et les moyens proposés

pour les atteindre sont-ils cohérents ? L'Etat a-t-il une vision claire du panorama

institutionnel territorial qu'il souhaite mettre en œuvre et des compétences qu'il entend

décentraliser ? »84. Par ces mots l'auteur exprime les questions qui subsistent souvent autour

de la reforme territoriale. A l'image des questionnements nationaux, les elus et acteurs du

territoire du Nord-Isère ont parfois du mal, au terme des lois NOTRe et MAPTAM, a saisir

pleinement les ambitions de l'Etat en la matière et surtout les difficultes a se projeter sur les

veritables impacts dans l'avenir. Cette frenesie legislative a entraine une certaine « fatigue ».

En effet, les elus ont a ce jour besoin de stabilite en matière de legislation et ils souhaitent

avoir le temps de s'attribuer les competences transferees et decortiquer le flou de ces

reformes. 

« Les réformes territoriales se succèdent, se présentant toutes comme de nouvelles
recompositions mais laissant finalement à l'observateur attentif une impression générale
de flou. [...] Le millefeuille territorial tant critiqué apparaît alors comme difficilement
surmontable et ce ne sont pas la loi du 16 janvier 201585 portant fusion des régions et
imposant la réduction de leur nombre en métropole de 13 à 22 ; et la loi du 7 août 2015
portant nouvelle organisation territoriale de la République86 (NOTRe) qui pourrait
prétendre le remettre en cause »87. 

84 KADA Nicolas, L'Etat et le territoire : quelles missions pour quelle vision ? . Revue Français
d'administration publique, n°156, 2015, p.908
85- Loi n°2015-29 du 16 janvier 2015 relative a la delimitation des regions, aux elections regionales et
departementales et modifiant le calendrier electoral, JORF n°0014 du 17 janvier 2015, p.777. 
86- Loi n°2015-991 du 7 août 2015 portant nouvelle organisation territoriale de la Republique, JORF n°0182 du
8 août 2015, p. 13705.
87 op.cit.p.909
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Plus specifiquement a l'intercommunalite, l'enchainement des dernières reformes a

principalement permis leur reorganisation et leur recomposition. Parmi cette dynamique

legislative on peut citer la loi de reforme des collectivites territoriales (RCT) du 16 decembre

201088 qui a redefinit les perimètres des intercommunalites et acheve la carte

intercommunale. En parallèle cette loi a ete completee par la loi de modernisation de l'action

publique territoriale et d'affirmation des metropoles, du 27 janvier 201489 qui enonce

clairement la volonte du legislateur a travers son nom. A ce sujet, Nicolas Kada precise

d'ailleurs que « le législateur avait initialement le soucis de la simplicité en matière

institutionnelle. Si ses ambitions originelles ont été contrariées par quelques aménagements

et concessions, l'essentiel est néanmoins préservé et donne effectivement naissance à une

nouvelle catégorie d'EPCI […] »90.

Dans le cadre de l'etude menee, les personnes interrogees ont pu s'exprimer a

plusieurs reprises sur les effets de la loi NOTRe et de la Loi MAPTAM :

« L’impact de ces deux lois sur les territoires est de plusieurs ordres. Elles ont participé
à reconfigurer le paysage institutionnel des territoires. […] Globalement les deux lois
ont renforcé la recomposition des équilibres dans les territoires. Désormais aucune
commune ne peut échapper à l’intercommunalité qui devient la norme. Dans cette
mutation se jouent également des rapports de forces accentués par ces réformes
territoriales qui encouragent la fusion entre intercommunalités. D’une logique
d’intercommunalité de complaisance (dans laquelle on s’assemble par affinité) on passe
à une logique plus offensive et stratégique pour peser dans le rapport de forces
territoriales. La compétition ne se fait pas uniquement entre intercommunalités rurales
et blocs métropolitains mais bien souvent entre intercommunalités de tailles
moyennes »91

La vision de cette chercheuse sur les impacts de loi est claire. Il y a, a la fois un aspect

en matière d'organisation territoriale et un aspect plus technique avec les transferts de

competences. Il  faut tout de meme constater qu'elle parle de « rapport de force ». En Nord-

88- Loi n°2010-1563 du 16 decembre 2010 de reforme des collectivites territoriales, JORF n°0292 du 17
decembre 2010, p. 22146.
89- Loi n°2014-58 du 27 janvier 2014 de modernisation de l'action publique territoriale et d'affirmation des
metropoles, JORF n°0023 du 28 janvier 2014, p. 1562.
90 Op. cit
91 Chercheuse universitaire interrogee lors des entretiens de recherche ayant effectue des travaux de recherche

sur les questions d'amenagement du territoire mais egalement de mobilite. 
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Isère la situation a effectivement entraine de nombreux rapports de forces feutres. C'est-a-dire

que les negociations, notamment pour les fusions ont ete compliquees et les lois n'ont fait

qu’ajouter frustration et precipitation pour les elus. L'objectif intrinsèque des lois de reformes

territoriales est a terme de mettre un peu de clarte dans ces negociations en favorisant les

logiques de strategie d’amenagement territoriale plutot que les rapports politiques. 

« Pour le coup je suis tenté de dire qu'elle en a eu plusieurs niveaux : […] On peut
donner un exemple : la loi MAPTAM. Je crois que c'est la compétence GEMAPI ça
aboutie seulement maintenant ; et la loi va repréciser les choses. Après la loi NOTRe a
fait rentrer un certain nombre de choses qui sont graduées dans le temps où on sent bien
qu'il y avait l'accueil des gens du voyage, toute l'économie au niveau des
intercommunalités, l'eau, l'assainissement, donc on sent quand même qu'il y a quelques
adaptations de dernière minute. Je suis sûr qu'on oubli des choses, ça a quand même eu
des impacts majeurs aussi dans le travail que l'on a fait sur le territoire. Et c'est toute la
difficulté d'expliquer ce qui est en lien avec la fusion et ce qui est en lien avec les appels
de la loi. Moi je trouve que c'est qu'une vision technique  mais il faut voir que la loi
NOTRe a été adoptée le 7 août donc vous imaginez bien qu'il a fallut trouver un accord
rapide entre le Sénat et l'Assemblée Nationale mais que les premiers textes de la loi
allaient beaucoup plus loin. »92

Cette vision d'un DGS est beaucoup plus technique que la citation antecedente. A

travers ces propos nous pouvons ressentir la difficulte de mise en œuvre des lois NOTRe et

MAPTAM sur le terrain. L'enjeu pour les intercommunalites rurales s'est donc

principalement situe dans l'appropriation des competences. En outre, les augmentations de

perimètres voulues par les lois n'ont pas forcement ete la problematique majeure compte tenu

de leur anticipation dans la majeure partie des cas. Les acteurs et elus interroges ont bien

sentis l'impulsion forte au travers de ces lois de les encourager a se reorganiser et a collaborer

avec les metropoles. 

2- Injonction à différentes échelles 

Difficile ou pas, emanent d'un souhait ou pas, les territoires n'auront bientot plus le

choix de collaborer entre eux. En effet, le legislateur impulse de plus en plus la demarche a

92  Personne interrogee lors des entretiens de recherche, ayant une longue experience dans la direction generale
de collectivites territoriales et notamment intercommunales du Nord-Isère. 
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coup de lois et d'outils. Cette impulsion ressemble de plus en plus a de l'injonction et cela a

differentes echelles. Les deux principales sont nationale et regionale. 

Cette injonction en matière de cooperation avec les territoires limitrophes pour les

metropoles a ete particulièrement mise en evidence par David Le Bras dans son article De

l'État providence a la metropole providentielle. Decryptage des injonctions de l'État Français

a la cooperation entre les metropoles et leurs territoires peripheriques  93. Dans cette etude il

fait etat du bouleversement qui est intervenu suite a la note de France Strategie en novembre

201794 concernant l'organisation des dynamiques metropolitaines. Il precise que de nombreux

travaux ont dernièrement mis en evidence la necessite d'analyser et d'identifier les

interdependances qui existent entre les territoires. Aujourd'hui il apparaît que les metropoles

ont de toute evidence une responsabilite vis a vis de leurs territoires limitrophes. Tout comme

il le sera exprime dans le paragraphe suivant sur le 1% metropole, l'idee majeur est

d'instaurer une solidarite territoriale. D. Le Bras indique que « [C]'est précisément cette

transmission à priori « naturelle » des grandes agglomérations à leur périphérie justifiant la

consolidation interinstitutionnelle des centres urbains que rediscute l'analyse de France

Stratégie ». En effet, cette etude fait etat d'un contexte sur des centres urbains qui sont plus

investis que d'autres dans la coexistence avec leurs territoires limitrophes. De nombreux

travaux ont deja tente d'objectiver et de legitimer les differentes injonctions de l'État en

matière de partenariats entre territoires limitrophes et metropoles. Car en effet, l'objectif de

l'État aujourd'hui est bien de passer a l'injonctive concernant l’intensification des connexions

entre les territoires. D’après l’auteur, cette idee de collaboration entre les grandes

agglomerations et leur peripherie apparait dans les annees 2000 via les etudes portees par la

DATAR. Cette dernière a d'ailleurs lance le programme « Territoires 2030 » qui vise a

analyser « […] le processus de métropolisation dont les effets socioéconomiques ne laissent

pas emprisonner dans les périmètres administratifs mais repose au contraire sur des

agencements d'échelles multiples ». Une presentation de ce projet Territoires 2030 en focus

sur la region Auvergne-Rhone-Alpes sera faites ci-dessous. En resume, toutes ces injonctions

93 Cet article sera publie en septembre 2018 dans l’ouvrage metropole en chantier n°2, aux editions Berger
Levrault, sous la direction de Giuseppe Bettoni, David Le Bras et Françoise Navarre. 

94 ALTHABER C., LE HIR B., Dynamique de l'emploi dans les métropoles et les territoires avoisinants, note
d'analyse, France Stratégie, novembre 2017.
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lancees par l'État ou les differentes etudes menees cherchent a demontrer l’interet et a

legitimer la necessite de construire des alliances inter-territoriales. Plusieurs travaux

evoquent meme l'idee de dedier une competence pleine et entière aux metropoles, destinee a

la mise en œuvre d'un territoire peri metropolitain (mission senatoriale Belot 2009). Cette

structure-competence serait bien entendu en etroite collaboration avec le pole metropolitain.

Selon D. Le Bras, le pole metropolitain est un moyen de « faire naître des espaces

partenariaux, répondant aux enjeux de la métropolisation à l’échelle des grandes aire

urbaines qui maillent l'espace national ». Ce pole a egalement ete precise dans la loi

MAPTAM ce qui justifie de fait, une nouvelle tentative de l'État pour encourager ces inter-

connexions entre les territoires, mettant l'accent sur ce type de structures qui ont cette mission

principale.95

Pour encourager la cooperation entre les petites villes et les metropoles l'Etat semble

avoir trouver pleinement son ambition. En effet, dernièrement Oliver Dussopt96 a emis l'idee

de consacrer 1% des richesses fiscales des metropoles qui seront directement versees au

territoires peripheriques, dans la mesure du possible ruraux, afin qu'ils developpent des

projets. Cette idee, deja appelee le « 1% metropole » vise une solidarite fiscale et financière

entre les territoires. O. Dussopt justifie la necessite de la mesure en indiquant : « le 1%

métropole est un procédé juste, souple, car les élus de la région, de la métropole, géreraient

librement des projets accompagnés ». Il parle ainsi de la region car l'objectif serait qu'elle

soit en charge de la redistribution de ces enveloppes financières. Interrogees a plusieurs

reprises, les regions semblent plutot favorables a cette mesure de cooperation et de solidarite

inter-territoriale, compte tenu de leur volonte d'un amenagement du territoire efficace et

pertinent. Les elus des collectivites concernees semblent unanimes sur l'interet de cette

mesure qui permettrait un partenariat entre metropoles et hinterlands. Neanmoins les

modalites de versement de ce 1% metropole ne ravissent pas tout le monde. Certains elus,

notamment par l'intermediaire de l'association France urbaine97 pointent du doigt les trop

95 David LE BRAS, De l'État providence à la métropole providentielle. Décryptage des injonctions de l'État
Français à la coopération entre les métropoles et leurs territoires périphériques.

96 Olivier Dussopt ancien President de l'APVF (Association des Petites Villes de France). Il est actuellement
Secretaire d'État auprès du Ministre de l'Action et des Comptes Publics. 

97 France Urbaine est une association qui regroupe les elus des metropoles, grandes intercommunalites et villes
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grandes disparites entre regions. De plus, ils se questionnent fortement sur la legitimite du

Conseil Regional pour repartir des recettes metropolitaines. L'instauration de cette mesure

pourrait tout de meme trouver consensus en s'appuyant sur le modèle de contrat de reciprocite

signe par Toulouse Metropole et le Pays de Gascogne. On peut donc imaginer qu'une telle

mesure serait favorable pour le territoire du Nord-Isère qui pourrait ainsi beneficier de

ressources a la fois de la metropole lyonnaise et grenobloise. Il faudra toutefois, en plus des

modalites de versement, reflechir aux thematiques visees par l'aide financière, comme le

rappelle Jean-Luc Moudenc98. Enfin, il est precise que cette demarche pourrait integrer les

entreprises tout en repondant au volet de cooperation de l'article 2 du Pacte Etat –

Metropole99. 

Comme nous venons de le citer, il existe un pacte Etat – Metropole. Ce pacte est un

outils cree de toute pièce par le legislateur pour encourager et developper l'innovation et la

cooperation entre les territoires. Via ce pacte l'Etat vise plusieurs objectifs. D'abord de

retrouver une confiance avec les metropoles et ainsi d'obtenir une collaboration plus etroite

avant tout entre Etat et metropoles qui sont aujourd'hui le cœur economique des differentes

regions françaises. Puis, reconnaître les atouts des metropoles tout en identifiant clairement

leurs enjeux. Enfin, l'Etat cherche a affirmer sa volonte d'augmenter les alliances entre les

territoires. Le pacte Etat-Metropoles de Lyon a ete signe le 6 juillet 2016 en presence du

Premier Ministre. Il a ete rappele officiellement que les metropoles doivent favoriser et

developper des cooperations avec les territoires avoisinant. Chaque pacte comporte deux

volets. Le premier porte sur l'innovation et le deuxième qui nous interesse davantage dans le

cadre de cette etude, concerne la cooperation metropolitaine. L'ambition de ce dernier volet

est d'identifier des projets de cooperation des metropoles avec ses territoires limitrophes peri-

urbains comme ruraux. 

Analysons plus en details ces deux volets, en les contextualisant au niveau du Grand

françaises. Elle participe a la structuration du monde urbain et a l’attractivite de tout son territoire. Sa
legitimite la predispose a entretenir de nombreux contacts avec l’executif et le Parlement, avec lesquels elle
collabore au quotidien dans le but de defendre les interets des territoires et des citoyens.

98 Jean-Luc MOUDENC est Maire de Toulouse, President de Toulouse Metropole et President de France
Urbaine.

99  ÉLIAS Aurelien, La coopération petites villes – métropoles fait l'unanimité, pas ses modalités... Le courrier
des maires et des elus locaux, 22/09/2017, [En ligne] : courrierdesmaires.fr
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Lyon et de la Metro :

– Concernant Lyon, le volet innovation du Pacte est principalement axe sur la

conception et la mise en place d'outils pour inventer la ville de demain. Puis le volet

cooperation porte sur la mobilite et la gestion des flux (transports collectifs et modes

de deplacement doux).

– Pour la Metro, le premier volet est centre sur les energies renouvelables et la

transition energetique. Il est egalement stipule que l'idee est de renouveler la

gouvernance locale en matière energetique du territoire. Au niveau de la cooperation,

la Metro travaille davantage sur le developpement economique en general mais

egalement sur le developpement de nouvelles ressources (eau, energie, collecte des

dechets). 

L'idee de la contractualisation est bien entendue d'engager veritablement les

metropoles dans cette voie, autrement dit, elles n'auront pas le choix d'honorer ce contrat100. 

Toujours dans l'ouvrage : De l'État providence a la metropole providentielle.

Decryptage des injonctions de l'État Français a la cooperation entre les metropoles et leurs

territoires peripheriques, D. Le Bras rappelle que ce Pacte État-Metropoles est « censé

assurer aux territoires ruraux et péri-urbains une accès privilégié aux ressources

métropolitaines ». En effet, au dela de l’aspect reglementaire, cette structure a le merite de

mettre la metropole et ces territoires limitrophes en relation. Ainsi, on imagine aisement que

cela cree une première instance de dialogue pertinente. Neanmoins initialement basee sur le

volontariat et l'adhesion libre, les demarches de collaboration sont de plus en plus imposees

par l'État. A ce titre, en aout 2016 un courrier est adresse de la part du Premier Ministre de

l'epoque (Manuel Valls) a tous les prefets de region.101  Ce courrier, disponible en Annexe 5

sous sa version Occitane102, porte sur la mise en place du Pacte Metropolitain en precisant le

deploiement des moyens de cooperation a impulser entre metropoles et intercommunalites

voisines. Ce courrier adopte un champ lexical très revelateur de l'imposition de l'État a

100 Commissariat General a l'Egalite des territoires (CGET), Pacte Etat-métropoles : pour l'innovation et la
coopération entre les territoires. Dossier de presse, janvier 2017, 7 pages.

101 David LE BRAS, De l'État providence à la métropole providentielle. Décryptage des injonctions de l'État
Français à la coopération entre les métropoles et leurs territoires périphériques.

102 Annexe 5 : Courrier du Premier Ministre aux Prefets de region. 
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collaborer : 

« Je souhaite que chaque pacte métropolitain d'innovation soit l'illustration du nouveau
dialogue […] », « J'ai demandé à tous les membres du Gouvernement concernés de
s'investir fortement […] », « L'ensemble de la démarche sera coordonnée par le
ministre […]», « Vous devrez pour votre part faciliter la préparation et la négociation
de ces pactes […] », « Je souhaite que vous puissiez apporter votre concours à la mise
en couvre des autres dispositions du pacte […] », « Il vous appartient, […] de négocier
le projet de Pacte», « Vous veillerez à associer l'ensemble des partenaires publics et
privés concernés à la définition de ce partenariat. » , « Il vous est également
recommandé de solliciter l'expertise […] », « Votre rôle sera de venir en appui de cette
démarche […] », « Je vous remercie de votre entière mobilisation dans la mise en œuvre
se ce pacte ». 

Il est important a partir de toutes ces phrases tirees du courrier, d'analyser et de

reperer le caractère injonctif de l'État pour mobiliser les prefets a travailler pleinement a la

constitution des pactes metropolitains et donc plus largement a encourager la collaboration

entre les territoires. L'État va meme plus loin et ne cache pas sa volonte en intitulant le titre

d'une partie de la lettre « Incitation à la coopération territoriale avec les territoires

limitrophes ». 

Nouveaux outils par excellence en matière de cooperation des territoires pilote par les

regions, les SRADDET s'imposeront aux documents locaux d'urbanisme tels que les SCOT,

les PLU, les PLUi, les plans de deplacements urbains, les plans climat – energie, etc. Ce

schema a pour objectif d'engager des cooperations entre territoires la ou elles n'existent pas et

de manière generale a piloter les reflexions en matières d'amenagement et d'urbanisme,

couple a des notions de developpement durable et d'egalite des territoires. C'est-a-dire que la

region va se doter d'un document prescriptif sur ces thematiques. Il repond egalement a des

enjeux de simplification en donnant un role majeur a la region et en rationalisant le nombre

de documents existant en un seul. On peut imaginer a travers cela une meilleure coordination

des politiques publiques regionales. Nous concernant, le constat est clair : la region AuRA est

la plus metropolisee de France. En outre, pour etre parfaitement utilise le SRADDET

regional devra etre systematiquement en complementarite plutot qu'en concurrence et

integratif dans l'ensemble des territoires. « L'interdépendance entre le monde des villes et le

monde des campagnes incite à faire réseau » . Vis-a-vis du Nord-Isère il devra etre porte
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attention aux dynamiques metropolitaines et aux ressources rurales, indispensables au bon

fonctionnement du territoire. L'idee guide devra etre d'instaurer une veritable reciprocite

contractuelle au sein du Nord-Isère. Les intercommunalites seront donc l'echelle a privilegier

pour ce document, car elles seront en articulation avec les thematiques traitees et pourront

repondre pleinement a la logique de bassin de vie103. 

Depuis 2017 la region Auvergne Rhone Alpes s'est egalement engagee dans

l'impulsion de la cooperation entre les territoires. En effet, elle a lance le projet « Ambition

territoires 2030 Auvergne Rhone Alpes » pour une strategie coherente et unifiee sur les

territoires. Ce projet vise a la redaction du SRADDET. L'objectif pour la region est

d'accompagner les territoires pour mener des reflexions en matière d'amenagement du

territoire, de mobilite, d'infrastructures et de transports. Cette reflexion se veut etre articulee

en fonction des grands bassins de vie afin de prendre en compte le developpement global du

territoire et les projets les plus impactant. Par ce projet la region souhaite aussi developper les

cooperations entre zones rurales et urbaines. Elle identifie pour cela comme objectifs a

moyen et long termes, de travailler sur les grandes orientations en matière d'equilibre et

d'egalite des territoires, de desenclaver des territoires ruraux, mais aussi d'encourager des

intermodalites et de developper des transports104. Grâce aux deroulements de rendez-vous de

travail dans tous les departements de la region, tous les besoins des territoires regionaux ont

pu etre identifies. Ainsi parmi les retranscriptions de ces rendez-vous, nous pouvons

notamment lire des articulations particulières en favorisant les interactions entre et dans les

territoires, les mobilites en apportant une attention particulière aux transports en commun et

aux trajets domicile – travail. Parmi les resultats de ces ateliers en Isère il est indique que la

region souhaite s'appuyer sur l’ingenierie des territoires ruraux quand elle est existante, car ce

n'est pas le cas pour tous les territoires. Il est egalement precise que le developpement des

metropoles devra se faire dans une logique multipolaire, c'est a dire par exemple pas

uniquement centre sur Lyon105. 

103 VAN HERREWEHE Laurent, Contribution au sraddet de la région Auvergne Rhône Alpes de l'ADGCF.
Delegation regionale AuRA de l'ADGCF. Decembre 2017, 7 pages. 

104 Region AuRA, Ambition Territoires 2030 pour une stratégie cohérente et unifiée. Rubrique Nos territoires,
18/04/2017. [En ligne] : www.auvergnerhonealpes.fr 

105 Region AuRA, SRADDET – synthèse. Cycles de rencontres territoriales avril / juillet 2017. Document de
communication du departement Isère, 13 juin 2017.
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3- Le rapport Cesarini et Vuilletet : vers une décentralisation en faveur du

développement des territoires interstitiels106

Recemment une mission d’information commune sur la preparation d’une nouvelle

etape de la decentralisation en faveur du developpement des territoires a ete confiee a deux

deputes : Jean-François Cesarini et Guillaume Vuilletet. A partir de cette mission, ils ont

redige un rapport qui dresse un etat des lieux actuel de la situation des territoires français,

mais propose egalement un certains nombres d'ameliorations pour les problematiques

identifiees. 

Ainsi, neuf propositions centrales sont faites au total dans le rapport Cesarini et

Vuilletet qui comportent plusieurs branches qui permettent de structurer les propositions

etablies sous differents axes. Il est a noter que ce travail parlementaire a ete realise de

manière transpartisant dans l’interet des territoires et afin de ne pas sous-evaluer ou masquer

certaines idees. De fait, parmi les principaux elements a retenir, il y notamment la creation

d'une agence nationale pour la cohesion des territoires. Cette agence devra permettre aux

territoires de se developper avec un appui plus important de l'Etat, notamment en proposant

aux territoires et acteurs locaux de trouver des outils et des ressources pour bâtir et concevoir

des projets. Autre point d'importance souligne dans le rapport, l'inscription et la

reconnaissance du droit a la differenciation des territoires. Cette idee consiste a considerer

chaque territoire français comme unique comportant des specificites et des richesses. Ainsi,

l'objectif est de permettre d'appliquer des politiques territoriales differenciees en fonction des

besoins reels de chaque territoire. Pour aboutir cette proposition devra etre approuvee lors de

la reforme constitutionnelle.

Ce rapport s'articule autour de trois axes fondamentaux particulièrement interessants

pour notre etude :

– Dans un premier temps sur la notion de territoire. L'enjeu est de remettre le territoire

au sens large, et par ce biais les EPCI, au centre des negociations. Il faut de ce fait

limiter l'approche fonctionnelle du territoire et favoriser une approche de projet et

106 Paragraphe redige a partir du rapport parlementaire de Jean-François Cesarini et Guillaume Vuilletet,
deputes, Mission d'information commune sur la préparation d'une nouvelle étape de la décentralisation en
faveur du développement des territoires - N° 1015, mai 2018, [en ligne] http://www2.assemblee-nationale.fr/
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humaine. Le territoire ne pourra plus etre pense en matière de logique administrative.

Les frontières et delimitations des territoires et notamment des intercommunalites ne

sont aujourd’hui plus suffisantes pour repenser les moyens d'action. 

– Puis, une reflexion est apportee sur le l’ambiguïte existante entre le projet de territoire

et le territoire de projet. Il s'agit clairement de faire une difference entre les deux afin

d'apporter de la clarte dans les demarches engagees. 

Démarche de projet dans les territoires

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des informations contenues dans le rapport

A travers ce schema qui presente la methode classique d'un appel a projet a gauche, il

est mis en parallèle a droite, le type de demarche encouragee par le rapport. L'objectif n'est

plus de partir du projet ou le territoire devait s'adapter a ses modalites, mais plutot de partir

des specificites du territoire ainsi que de ses besoins pour aboutir a un projet. Grâce a ce

projet etabli precisement vis-a-vis du diagnostic du territoire en question, un ensemble

d'action seront declinees sur le terrain. 

– Enfin,  dans un esprit de collaboration entre les collectivites et partenaires, le

triptyque territoriale « actions metropolitaine – rurale – peri-urbaine » est

decrit comme une necessite strategique au developpement des territoires,

notamment atour des questions d'emancipation, de cohesion tout en prenant en

compte les eventuelles oppositions.  
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Une precision est tout de meme apportee sur le fait que l'objectif a terme n'est pas de

tout remettre a plat, ni de partir de rien. Il ne faudra pas hesiter a utiliser les outils existants

tels que ceux presentes ci-dessus ; SCOT, PLUi, SRADDET, etc...Toutes ces mesures vises

avant tout a obtenir des territoires en bonne sante, mais la se situe la question : un territoire

en bonne sante c'est quoi ? Quels critères analyse t'on ? : chomage, accessibilite, niveau de

bien-etre, etc… beaucoup d’elements doivent etre pris en consideration d'après le rapport. Par

ce biais, il y a aujourd’hui une forte remise en question du rapport de nos territoires avec

l'Etat central, qui justement ne prendrai pas toujours en compte ces differents paramètres de

sante des territoires. 

De plus, l'idee nourrie est que les territoires les moins peuples sont moins servis par

l'Etat central, ce qui en realite est l'inverse. Les rapporteurs propose une nouvelle cle

d'intervention qui est d'apporter une reponse adaptee sur les territoires interstitiels,

notamment en privilegiant une logique ascendante de projet dans la dynamique des idees

territoriales et en ouvrant la voie a la contractualisation. C'est-a-dire que l'État soit en mesure

de passer des « contrats » avec les territoires. Ce fonctionnement va induire des inegalites et

des disparites de politiques publiques. Mais, a l’image de la theorie de Philippe ESTEBE,

etudiee en partie 1, ils pensent qu'il faut en finir avec l'egalite des territoires. Adopter une

politique differenciee semble etre le meilleur moyen pour repondre au mieux aux besoins

locaux. 

Prenons le temps de revenir plus en details sur le triptyque cite precedemment :

metropoles - territoires interstitiels - territoires ruraux, car il concerne particulièrement cette

etude menee en Nord-Isère.

Les territoire français selon la Commission Parlementaire

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des informations contenues dans le rapport
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Ce schema represente les relations et inter-connexions qui sont privilegiees entre les

territoires dans le rapport. En effet, les deputes partent du principe que les metropoles

regionales sont elles-memes une decentralisation. Elles semblent tirer l'economie a l'image de

capitales regionales. Ainsi, elles doivent aujourd’hui etre ou devenir « les cheffes de file » sur

les territoires pour impulser l’economie locale et les projets. Les territoires interstitiels

semblent preserver une certaine qualite de vie et les metropoles doivent pouvoir en retour en

tirer profit pour se developper dans un microcosme sain. Les territoires interstitiels doivent

eux s'assurer des inter-relations avec les territoires ruraux limitrophes et attenant pouvant

servir de fonction alimentaire pour la metropole. L'accent est veritablement mis sur le

positionnement cle et central des territoires interstitiels. De ce fait les rapporteurs insistent sur

le fait que le rapport n'est en aucun cas un texte contre les metropoles. 

Plus concrètement, il faut desormais penser la decentralisation a l'echelle des

metropoles regionales et non a partir de la capitale parisienne :

Schéma de rééquilibrage des territoires

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des informations contenues dans le rapport
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Ce schema represente l'idee de reequilibrage des territoires, souhaitee par les deux

deputes auteurs du rapport a la suite des entretiens qu'ils ont mene. La colonne de gauche

represente le système actuel, c'est a dire que les politiques publiques et projets sont crees au

niveau de Paris, en direction des metropoles regionales, de la meme manière que l'Etat

centralisateur impulse ses projets et politiques publiques directement en direction des

territoires interstitiels et ruraux. Ainsi dans ce cas de figure il y a un mimetisme quantitatif

des souhaits de l'Etat centralisateur vers les territoires. Ce qui est prone par le rapport c'est

d'aller plus loin dans le transfert et les liens entre les metropoles et leurs territoires

interstitiels. Ainsi chaque metropole regionale pourra developper des politiques publiques

locales et promouvoir des projets pour ces territoires limitrophes, afin de se situer dans une

demarche davantage qualitative et adaptee a chaque realite. Cela revient a la logique de

differenciation, explicitee ci-dessus, qui paraît neanmoins difficile a mettre en œuvre compte

tenu du fait que les elus locaux ont encore du mal a s'autonomiser. Les rapporteurs pensent

que cette demarche sera d'autant plus facile et acceleree grâce au numerique, surtout par le

biais de dispositifs de dematerialisation.

La preconisation fondamentale des rapporteurs est de parvenir a ce que les projets

delimitent le territoire et non que se soit le territoire qui delimite les frontières du projet. Ces

projets doivent etre reflechis a partir des bassins de vie*. Cela devra passer par le

developpement de collaborations entre EPCI sur des projets particuliers et passer outre les

logiques de frontières administratives (par exemple departementales). Ils souhaitent une

mutualisation horizontale des moyens pour travailler sur un projet determine. Les elus locaux

doivent pouvoir s'associer et inventer des choses et ne pas tout attendre de l'Etat.
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Sortir de la démarche d'appel à projet

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des informations contenues dans le rapport

Actuellement l'État lance regulièrement des appels a projets auxquels repondent les

territoires pour obtenir des subventions. Ce mode de fonctionnement pose parfois problème

car les critères ne sont pas forcement adaptes a la specificite concrète des territoires. La

logique preconisee par le rapport serait de partir plutot a l’initiative et la base du projet et ce

serait les objectifs de ce dernier qui engageraient les credits alloues. 

L'ensemble devra passer par une collaboration etroite avec les entreprises implantees

sur chaque territoire. En effet, les entreprises doivent etre encouragees et incitees a aller

s’installer hors des metropoles. Les territoires interstitiels et ruraux ne sont pas des territoires

ou il faut faire de la charite mais se sont veritablement des territoires de croissance et de

potentiel de la France de demain ou les entreprises trouveront a terme leurs benefices.

L'objectif est d'ancrer des « poles territoriaux de projets » dans les territoires combinant

entreprises et territoires interstitiels. 

Enfin, le rapport (qui, precisons-le, reste avant tout porte par des ideaux politiques)

precise que les lois votees ces dernières annees, etaient essentiellement tournees vers le

developpement et l'affirmation des metropoles et les grands centres urbains (NOTRe,

MAPTAM...). De ce fait, les rapporteurs evoque l'hypothèse que cela a conduit a un

« détricotage du maillage fin territorial de la République qui fonctionnait auparavant sur le

réseau des villes moyennes ». Ils ajoutent que cela aurait parfois entraine de veritables
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difficultes pour les territoires a trouver une identite car elle n'est pas toujours evidente a

saisir. De nombreux problèmes interfèrent comme la mobilite, le travail, l'accessibilite . Il

faut cesser de raisonner en se disant que lorsque l'on met en place quelque chose pour les

territoires, ce doit etre forcement valable pour des siècles. L’ideal preconise par les deputes

serait de repenser la politique des territoires en s’adaptant aux evolutions de la societe et aux

differentes mutations territoriales. Ainsi, la simplification de la demarche de projet avec la

contractualisation pour la rendre plus integrative pour les territoires (loi Elan) devrait etre

conduite en ce sens, toujours en veillant a garder de la souplesse dans la gestion des

territoires et insister sur la differenciation. 

Pour conclure, nous pouvons dire que derrière ce rapport est directement inspire par la

volonte du legislateur d'imposer la collaboration ou tout au moins de l'encourager. L'idee de

fond semble etre de ne pas laisser les territoires totalement libres et seuls en leur proposant

directement de outils adaptes pour favoriser la collaboration entre eux. Mais dans ce cas l'État

est contradictoire dans sa volonte d'impulser de l'innovation au sein des territoires. Car

proposer des methodes toutes faites ne risque-t'il pas de freiner leur creativite. Ce rapport

n'est qu'une proposition de methodes parmi d'autres qui peuvent aussi etre envisagees. Il doit

etre considere et etudie avec distance, compte tenu de son emprise politique. Neanmoins il

s'agit de la demarche la plus recente du legislateur concernant les territoires interstitiels, d'ou

l’interet de l'analyser dans ce memoire. 
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TROISIÈME PARTIE Avenir et perspectives des nos
territoires

I- Une collaboration necessaire a l'echelle des bassins de vie

Comme nous l'avons vu dans cette etude meme si de nombreux elus et acteurs des

territoires interstitiels s’interrogent encore sur comment collaborer avec les metropoles, le

phenomène semble de plus en plus inevitable. En effet, les populations qui habitent les

territoires interstitiels sont de plus en plus mobiles et ainsi interconnectent les territoires entre

eux. C'est pour cela qu'il est necessaire de voir la collaboration entre metropoles et territoires

interstitiels a l'echelle des bassins de vie. Cette reflexion conduit a reflechir a l'organisation

de la mobilite et de la proximite au sein des territoires mais aussi a analyser les differents flux

qui les constituent. Enfin, notamment au travers de l'augmentation de leurs perimètres et de

leurs competences, les intercommunalites ont toujours davantage de pouvoir ce qui necessite

des analyses et des remises en cause des modes de scrutin actuels pour l’election des conseils

intercommunaux. 

1- Mobilité ou proximité ? 

Initialement il n'etait pas prevu de parler de proximite et de mobilite en realisant cette

etude. Cependant au fur et a mesure des lectures et de l'enquete de terrain il paraît evident que

ces deux termes sont directement lies au territoire peri-urbain. Ainsi, il s'agit de comprendre

si un territoire interstitiel a interet a developper plutot ses services de proximite ou

l'accessibilite aux services des metropoles. Ces questions de mobilite et de proximite sont

tout aussi centrales qu'elles font largement debats entre les elus et acteurs du Nord-Isère.

Ainsi Marie Christine Jaillet et Martine Berger l'ont largement identifie dans leur ouvrage

Vivre les espaces peri-urbains : 

« Une des caractéristiques majeures de la vie péri-urbaine, on le sait, est l'importance
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des déplacements, leur distance également lorsqu'il s'agit des navettes domicile-travail,
accomplis pour l'essentiel en voiture. Face à la rareté, sinon à l’inexistence des
alternatives modales, le degré de motorisation des ménages constitue un des éléments
essentiels de la vie péri-urbaine. Comme le montre B. Motte […], ceux qui ne disposent
pas personnellement d'un véhicule sont précarisés dans un contexte de recul des
commerces et services de proximité »107.

A partir de ce texte on comprend qu'il est necessaire de developper la mobilite pour les

espaces peri-urbains compte-tenu de la disparition ou de la rarete des services de proximite.

Neanmoins il est rare que des intercommunalites rurales ou peri-urbaines aient les moyens de

developper des modes de transports consequents pour se rendre vers les metropoles. La

voiture devient ainsi l'outil de mobilite par excellence. Cette demarche est d'autant plus

complexe pour les Communautes de Communes qui ne disposent pas de la competence

transport. Cependant, meme si les Communautes d'Agglomeration (telles que la CAPI ou les

VDD en Nord-Isère) possèdent la competence, elles s'attèlent majoritairement aux

deplacements internes. En effet, cela nous conduit a identifier deux types de mobilite. Dans

un premier temps la mobilite interne concerne les deplacements au sein des

intercommunalites. Puis la mobilite externe qui vise a se deplacer en dehors des frontières de

l'intercommunalite. Comme nous le verrons dans la partie suivante, il existe de nombreux

flux entre les intercommunalites du Nord-Isère et les metropoles lyonnaise et grenobloise. On

constate donc que les elus devront se questionner sur les moyens a developper pour assurer

une mobilite externe pertinente en fonction des besoins de la population.

Durant ce travail de recherche nous avons donc demande aux elus quelles etaient leurs

strategies en matière de proximite et de mobilite. L'objectif etait avant tout d'analyser si les

intercommunalites d'aujourd'hui privilegient plus le service de proximite ou son accessibilite

via la mobilite. 

107 BERGER Martine et JAILLET Marie-Christine, « Introduction, vivre les espaces péri-urbains ». Norois,
205, 2007, pages 7-9.
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Mobilité ou proximité dans les territoires     ?

Source     : Realisation personnelle J.Gozard – A partir des entretiens d'enquete

En decryptant ce graphique nous saisissons tout de suite que les intercommunalites

Nord-Iseroises semblent avoir compris l'enjeu important qui se glisse derrière la mobilite et

tout ce qui s'y rapporte. En effet, 47% des personnes interrogees instaurent des politiques

publiques ou ont conscience de l'interet de developper la mobilite. Les intercommunalites

peri-urbaines sont un peu plus representees dans ce pourcentage que les intercommunalites

rurales. En outre, elles contre-balancent la reflexion sur le developpement de la mobilite par

celui de la proximite a 20%. Lors des parties precedentes de l'etude nous avons identifie

l'importance pour certains elus de maintenir leur identite rurale. Or, nous constatons que les

intercommunalites favorisant davantage des politiques publiques de proximite sont les

memes qui entretiennent cette notion d'identite. Selon elles, cette proximite est importante

pour les territoires ruraux car les niveaux de vie sont inferieurs et il est ainsi difficilement

envisageable de se deplacer en dehors de l'intercommunalite. En Nord-Isère la question est au

cœur des debats notamment avec l'approche de la loi d'orientation des mobilites (LOM) qui

devrait faire beneficier de nombreux projets de transport dans l'agglomeration lyonnaise et au

sein du Nord-Isère. De ce fait, une Deputee interrogee durant l'etude nous indiquait la

necessite d'encourager « une mobilité dans tous les sens », c'est-a-dire pas uniquement

centree sur une Commune mais en reflechissant tous les types de trajets existants (de travail,

economiques, culturels, etc). On comprend a travers cela qu'il y a une differenciation de fait

entre la mobilite occasionnelle et imperative du quotidien. 

En parallèle on identifie les personnes qui souhaitent trouver un juste milieu entre les

deux. Comme nous pouvons le voir, 33% des enquetes pensent que mobilite et proximite sont

interconnectees et que l'une ne va pas sans l'autre. Les elus et acteurs de cette categorie
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souhaitent apporter un minimum de service a leur population tout en lui donnant la possibilite

d'etre mobile aussi bien en interne qu'en externe. Ils ont compris l'influence des metropoles

qui attirent les populations vers elles mais ne cherchent pas a contrer ce phenomène. L'idee

est de trouver une articulation raisonnable entre les services indispensables près de chez soi,

et ceux qui peuvent etre rendus accessibles. M-C. Jaillet et M. Berger parlent ainsi de ce lien

entre proximite et mobilite :

« Mais dans ces modes de vie conditionnés par une nécessaire mobilité, la recherche de
proximité dans les aires de déplacement ne se limite pas au plus modeste des péri-
urbain. Les catégories sociales les plus aisées peuvent montrer un attachement au
maintien des commerces de proximité et sont prêtes pour cela à en payer le prix. »108.

Au travers de cette citation les auteures cherchent a nous faire comprendre qu'il n'est

pas aujourd'hui inconnu que le milieu rural connait une crise de service public. Largement

relayee a l'echelle nationale, cette idee n'empeche pas une grande partie de la population

travaillant dans les metropoles d'etre seduite par le calme et les avantages du rural.

Neanmoins une fois sur place, ils n'hesitent pas a faire comprendre aux elus, notamment

intercommunaux, leur besoin de services de proximite. Voila donc tout le paradoxe et toute la

complexite politique dont doivent faire face les elus a trouver un equilibre entre mobilite et

proximite. Cette situation est notamment decrite par un DGS d'une Communaute de

Communes pour qui l'objectif est certes de ne pas nier l'enjeu de proximite tout en

recherchant tout de meme a garder le plus possible les personnes sur le territoire. En effet

n'oublions pas que la competence economique est aujourd’hui devouee aux

intercommunalites et que de ce fait elles ont tout interet a ce que la population consomme sur

leur territoire et produise ainsi de l'emploi : 

« Comment au fond vivent aussi les gens sur le territoire ? Je consomme là, je fais du
loisirs là, je travaille là. Et donc il y a l'effet mobilité sur le territoire qui est quand
même pas négligeable. D'où l’intérêt de conforter l'économie, pour éviter justement trop
de mobilité ne serait-ce que dans les déplacements déjà du quotidien : domicile-travail.
Donc ça c'est un vrai enjeu d'essayer de trouver une forme d'équilibre à un moment
entre l'habitat et l'emploi. La proximité c'est quelle est la manière dont
l'intercommunalité peut apporter le meilleur service à l'habitant. Et on sait que l'on peut

108 Op. cit
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construire l'échange par la proximité.  Comment on rend notre territoire connectable.
Les interconnexions avec les grandes infrastructures que peuvent être la voie ferrée par
exemple qui descend sur Grenoble ou Lyon, avec le Grand Lemps ou Rive. Une nouvelle
fois, est-ce que notre échelle est encore pertinente malgré tout ? Est-ce qu'on n'est pas
encore trop petit pour traiter de ces sujets ? On ne peut pas capter le versement
transport puisque seule les communautés d'agglo peuvent le faire. Il nous manque la
commune de 15000 habitants pour être commune centre donc on ne peut pas engager la
mise en place d'un vrai réseau de transport avec les moyens financiers. Donc il faut être
innovant pour trouver des solutions à ce que la population puisse profiter d'un service
qui réponde à sa demande et c'est là toute la difficulté. Et comment on traite ce dernier
kilomètre, malgré les parkings relais, etc. C'est quand même pas simple. C'est un vrai
sujet. On est entrain d'y travailler, ça ne veut pas dire qu'il n'y a pas de solutions. ».

Nous saisissons pleinement toutes les controverses qui existent au sein des espaces

peri-urbains sur les notions de mobilite et de proximite. Il est evident de constater qu'elles

dependent surtout d'une ambition et d'une volonte politique. Il existe une vision de proximite

qui vise un ancrage et une contiguïte de la mobilite opposee a celle de l'interconnexion des

espaces peri-urbains avec les metropoles. Certains elus Nord-Iserois sont très critiques quant

a la vision de leurs collègues sur cette « pretendue necessite absolue » de maintenir un

service de proximite. Ils soutiennent l'idee que la chance des intercommunalites rurales et

peri-urbaines sont les metropoles qui permettront a la fois d'apporter des solutions de

mobilite tout en donnant accès a leurs services, ce qui permettra aux territoires plus modestes

d'engager des economies. Pour cela on peut citer un autre DGS interroge d'une Communaute

d'Agglomeration qui critique la vision passeiste de certaines politiques engagees :

« Le problème c'est que la lecture de la situation se fait-elle avec des lunettes de 1960 ou
de 2020. Donc en effet il n'y a pas un bureau de poste dans toutes les communes. Le
problème est où ? J'ai eu un débat à ce sujet avec ma mère qui signait des pétitions à ce
propos. Quand je lui demande si elle a besoin d'une poste : « bein non ». Moi je suis
assez admiratif de la capacité de la poste à se déplacer. Donc oui un village où il y avait
à la fin de la guerre 20 bistrots, une vie de village, je crois qu'il reste 2 bistrots. C'est
une évolution qui est comme ça. Après je crois beaucoup en la capacité des habitants de
s'organiser, d'imaginer. C'est là où l'action publique doit accompagner les habitant qui
veulent s'organiser, non pas pour monter des barrières mais pour organiser une vie au
niveau des villages. Aujourd'hui ce qui se faisait au niveau de la poste se fait via
l'ordinateur. Il manque le haut débit car des actes de la vie quotidienne peuvent en être
impacté. Après il y a une partie de la population qui saura aller dans un bureau de poste
pour demander un timbre, mais pas affranchir sur internet ; comment accompagne-t-on
cela ? Notamment les personnes âgées. C'est pas que la poste mais aussi les assurance,
etc . Je crois à cette révolution numérique qui accompagne l'évolution de nos territoires.
En France on a beaucoup de retard. »
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Pour conclure sur cette partie traitant des aspects de proximite et de mobilite, nous

pouvons dire que l'idee de mobilite bouleverse le sens de la proximite et entraîne avec elle

differents enjeux territoriaux sur la manière dont se developpent les territoires. En effet, les

societes d'hier se caracterisaient par une proximite parallèle aux espaces residentiels sur tous

les territoires. Mais aujourd'hui nous faisons face a une societe ou les individus sont

davantage mobiles et nous observons un eclatement et une disparite sans equivalent des

espaces de vie. En outre dans le rapport mobilite-proximite, la mobilite semble determiner un

aspect social et spatial de la proximite et ainsi conditionner le fonctionnement d'un territoire.

A l'inverse la proximite quant a elle est davantage une organisation physique sur des espaces

structures et qui de fait, necessite de la mobilite. Cette reflexion est particulièrement visible

en Nord-Isère car elle implique un agencement spatio-temporel des deplacements pour

produire de la continuite dans cet espace interstitiel entre les deux metropoles. Ainsi, il paraît

indispensable sur des espaces peri-urbains de considerer la mobilite non pas comme une

simple pratique de deplacement mais bel et bien comme un element constitutif majeur dont

peuvent se doter les individus sur leur espace de vie. La mobilite est donc necessairement

vecue aujourd'hui comme un bien intermediaire qui est necessaire pour realiser un ensemble

d'actions quotidiennes sur un bassin de vie plus ou moins etendu109. 

2- Analyse des mouvements humains et des flux financiers

La question des flux est importante a analyser dans cette etude car elle va nous

permettre d'apprehender vraiment quelles sont les inter-relations entre les metropoles et les

territoires interstitiels. A travers tout le memoire nous avons justifie des differents

positionnements de chaque intercommunalite vis-a-vis des metropoles. Grâce a cette partie

nous allons pouvoir demontrer de manière factuelle si des relations existent. Ainsi, conscient

de la dynamique des flux entre territoires interstitiels et metropoles, France Strategie a publie

en novembre 2017 sur la Dynamique de l'emploi dans les metropoles et les territoires

109 FOURNY Marie Christine, CAILLY Laurent, DODIER Rodolphe, « la proximité, une ressource
territoriale de la mobilité périurbaine ». ASRDLF, 49eme colloque international, Industries, villes et
regions dans une economie mondialisee, Jul 2012, Belfort, France, 16 pages. 
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avoisinant. France Strategie a etablie son analyse en partant du constat que le pacte Etat-

Metropoles a reaffirme la necessite de renforcer les cooperations entre les metropoles et les

territoires qui les entourent. Le premier constat evident concerne la metropole de Lyon qui a

un effet d'entrainement notamment sur la dynamique d'emploi important sur les territoires

environnant. C'est-a-dire que le Grand Lyon attire les travailleurs chez elle alors que la Metro

a une dynamique differente. En effet, comme nous le demontre la carte n°1 Dynamique de

l'emploi dans les metropoles et dans les territoires avoisinant     : des situations differenciees,

(disponible en annexe 7110) les territoires environnant de la Metro ont une dynamique

d'emploi plus favorable que la metropole elle-meme. Dans tous les cas ce constat nous amène

a dire qu'il y a des flux entrant et sortant entre les territoires. A partir de la carte n°2 Les

differentes perimètres des metropoles (disponible page 3), nous identifions clairement

l'emboitement du perimètre des deux metropoles qui englobent le Nord-Isère. Les flux vont

donc concerner en grande partie le Nord-Isère entre les deux metropoles. Ceci etant dit, les

deux metropoles institutionnelles se situent a l'interieur d'un grand pole urbain qui est lui-

meme insere dans une aire urbaine beaucoup plus large. France Strategie identifie deux

facteurs fondamentaux qui justifient les dynamiques metropolitaines existantes. Le premier

repose sur la capacite pour la metropole d'avoir des echanges internationaux. Le second est

lie a la disposition geographique des territoires qui peuvent beneficier entre eux de differents

gains. Ces gains proviennent a la fois de la proximite avec les entreprises, de la concentration

des emplois et des personnes a un meme endroit, le tout integre dans une strategie

d'innovation et d'activite a fort contenu technologique. En effet, pour que les dynamiques se

crees entre les territoires il faut que les entreprises et les personnes aient envie de s'y

implanter. Plus la concentration est importante plus les interconnexions et les flux paraissent

eleves. Meme si la majorite des emplois reste concentre au centre des metropoles, nous

observons un fort taux de croissance dans les territoires peripheriques en pleine expansion. A

ce titre Lyon fait partie des exceptions nationales qui affiche une croissance equivalente pour

l'ensemble des perimètres qui l'entourent.  France Strategie precise que Grenoble et Lyon ont

une base de competitivite dans l'emploi très importante. Grâce a cela les deux metropoles ont

une grande capacite a entraîner dans une dynamique positive les territoires qui les entourent

110 Annexe 7 : Le Rapport de France Strategie.
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et qui constituent un enjeu tout aussi important. Les metropoles qui partagent leur dynamisme

avec les territoires limitrophes, c'est le cas pour le Grand Lyon et la Metro, se caracterisent

par des zones d'emploi qui peuvent etre très eloignees des perimètres institutionnels de la

metropole elle-meme. Ainsi les territoires proches s'inscrivent dans une logique de co-

developpement sur la construction economique globale de la metropole.  Dans l'exemple de

Lyon, l'effet local tire veritablement par le haut differentes zones d'emploi largement

representees en Nord-Isère. Concernant la metropole grenobloise, qui comme nous le disions

possède une dynamique d'emploi plus faible que celle de ses territoires avoisinant. Cela est

dû a sa specialisation dans un secteur en particulier (recherche et nano-technologies), ce qui

priorise davantage de diversite d'emploi dans les territoires avoisinant qui profitent des effets

positifs et de l'influence de la metropole. France Strategie conclut sa note en indiquant que

lorsqu'une metropole partage son dynamisme et ses performances avec ses territoires

limitrophes, il est difficile de conclure strictement que cela resulte d'un effet d'entraînement.

Car en effet il est delicat aujourd'hui compte tenu de ce phenomène assez recent, de

determiner si la metropole influe veritablement sur le tempo ou si elle reste influencee elle-

meme par un contexte regional et national favorable111. 

Lors du dernier recensement de 2008, l'Insee Rhone-Alpes et le reseau des agences

d'urbanisme de Rhone-Alpes ont publie une lettre d'analyse specifiquement sur les

deplacements domicile-travail entre la Metro et les differents territoires qui l'entourent. Lors

de cette analyse, Grenoble n'etait encore pas identifiee comme metropole mais comme

Communaute d'agglomeration. Il est donc necessaire d'apporter des nuances a cette analyse.

Neanmoins a l'epoque il etait deja identifie que sept territoires avoisinant de la metropole

envoyaient plus de 30% de leurs habitants travailler dans la metropole. De ce fait, sans

rentrer dans le detail de cette analyse ancienne, on ne peut qu'imaginer que le phenomène se

soit accentue avec le developpement de la metropole112. Quelques annees plus tard, l'agence

d'urbanisme pour le developpement de l'agglomeration lyonnaise a realise une etude a

l'echelle du SCOT Nord-Isère sur les flux demographiques domicile-travail, migration

111 ALTABER Cecile, E HIR Borice, Dynamique de l'emploi dans les métropoles et les territoires avoisinants.
Note d'analyse France Strategie, n°64, novembre 2017, 12 pages.

112  Insee Rhone-Alpes, Déplacements domicile-travail : des liens avec l'agglomération grenobloise très
différents selon les territoires. La Lettre Analyses n°96. Octobre 2008, 4 pages. 
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residentielle, domicile-etude. Cette etude de 2010 nous apporte quelques eclairages sur la

situation des flux a l'echelle Nord-Iseroise. Le Nord-Isère y est identifie comme une zone

demographique a enjeu, qui en fait un des poles majeurs de l'aire metropolitaine lyonnaise. Il

avait ete identifie que plus d'un actif sur trois se deplaçait du Nord-Isère pour aller travailler

vers les agglomerations grenobloises et lyonnaises. Mais en parallèle, il a ete repere que plus

de 70 000 des emplois du territoire etaient occupes par des personnes n'y residant pas, et

provenant des territoires alentours. Cette analyse nous revèle aussi que la majorite des flux

Nord-Iserois se concentrent quand meme sur le Grand Lyon. Les residents du Nord-Isère

trouvent un bassin d'emploi favorable avec des echanges favorises notamment grâce aux

transports en commun (SNCF et autoroutiers) developpes sur le territoire. L'inter-dependance

est identifiee comme etant forte car la majorite des flux entrant dans le Nord-Isère provient

egalement de l'agglomeration lyonnaise113. 

Au dela de ces etudes propres aux territoires, de nombreux auteurs ont travaille sur les

flux existants entre les territoires, notamment en terme de trajets domicile-travail. C'est le cas

d e Vincent Hervouet, La mobilite du quotidien dans les espaces periurbains, une grande

diversite de modèles de deplacements, qui en parle ainsi :

« Contrairement aux déplacements très ponctuels liés à la satisfaction d’un besoin rare,
les migrations contraintes liées au travail constituent un axe structurant incontournable
autour duquel l’ensemble des déplacements de la personne, et par ricochets de son
ménage, doit s’organiser. […] La diversité des quatre types de migrations « domicile-
travail » est révélatrice de l’hétérogénéité des espaces périurbains mais aussi de
l’impact de la localisation des bassins d’emploi sur les dynamiques périurbaines. Sur ce
point, deux systèmes de fonctionnement se concurrencent et se complètent : les pôles
périurbains d’emplois parviennent à fixer sur place une partie des populations
résidantes et tentent de résister à une deuxième logique à savoir la forte concentration
métropolitaine des activités dans la ville-centre et dans les zones d’activités industrielles
et commerciales de l’agglomération. Ainsi, les ménages sont tiraillés entre des logiques
résidentielles d’enracinement local, auxquelles ils aspirent d’ailleurs souvent, et des
évolutions économiques qui attisent et augmentent sans cesse les flux centripètes de
travailleurs vers le pôle urbain voisin »114.

A partir de toutes ces etudes et analyses, l'idee est de constater que meme avant

l'apparition des metropoles il existait des inter-dependances, des flux, et des connexions entre

113 Agence d'urbanisme pour le developpement de l'agglomeration lyonnaise, Les flux démographiques du
SCOT Nord-Isère. Juillet 2010, 50 pages. 

114 HERVOUET Vincent, La mobilité du quotidien dans les espaces périurbains, une grande diversité de
modèles de déplacements. Norois n°205, 2007, 37-52.
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le Nord-Isère et les deux metropoles. Ainsi, il convient d'analyser precisement la situation des

flux aujourd'hui. C'est ce que nous permet de faire l'agence d'urbanisme de la region

grenobloise qui a mene en 2017 une etude sur les differents mouvements existant pour

chaque intercommunalite Nord-Iseroises avec les deux metropoles. Cette analyse nous

presente ainsi differentes cartes qui etudient les flux domicile-travail et les flux financiers qui

transitent entre chaque intercommunalites et les metropoles. Les documents de cette etude

qui concernent les collectivites interrogees dans le cadre de l'enquete sont disponibles en

annexes 8115 afin de mieux apprehender les propos. Neanmoins, nous allons prendre plus

specifiquement l'exemple de deux territoires. Une Communaute de Communes : Bièvre Isère

et une Communaute d'Agglomeration : le Pays Voironnais.

En ce qui concerne Bièvre Isère Communaute, il apparaît qu'il s'agit d'un bassin

d'emploi local qui attire des travailleurs de territoires proches. Le bassin d'emploi de BIC est

estime a 14 580 postes. Parmi l'origine des actifs occupant un emploi a BIC, 8% proviennent

de la metropole grenobloise. Ce qui reste peu consequent. Les entrants les plus importants

proviennent principalement du Pays Voironnais et de Bièvre Est (17%). Cependant, si l'on

analyse les personnes sortant du territoire pour aller travailler, cela represente plus de la

moitie des travailleurs (53%). Les plus gros flux concernent les metropoles grenobloise et

lyonnaise qui attirent a elles seules respectivement 14% et 13% des actifs. Le territoire le plus

attirant en matière d'emploi pour la Communaute de Communes reste neanmoins la CAPI,

qui capte 20% des actifs du territoire. A ce stade nous constatons donc que les flux sortants

sont beaucoup plus importants que les flux entrants. Il en est de meme pour les flux

economiques notamment la masse salariale produite par les actifs sortant, qui est largement

dirigee a l'echelle des metropoles (de 50 a 56 millions d'euros). Comme on le voit avec les

autres Communautes de Communes analysees par l'etude (c'est le cas de Saint Marcellin

Vercors Isère qui possède les memes caracteristiques de flux). Prenons desormais l'exemple

de la communaute de Communes du Pays Voironnais. Comme nous l'indiquions

precedemment la metropole grenobloise a la particularite d'avoir des territoires limitrophes

plus attractifs en matière d'emploi que son propre territoire. Ainsi, le pays Voironnais en est

le parfait exemple. En effet, lorsque l'on regarde les flux en matière d'emploi, il y a davantage

115 Annexe 8 : Presentation des flux des territoires interroges avec les metropoles. 
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d'actifs qui entrent sur le territoire de l'agglomeration plutot qu'il n'en sort. Grenoble Alpe

Metropole genère 31% des actifs du bassin d'emploi de la Communaute d'Agglomeration. Il

en est de meme pour les flux financiers. Les echanges avec la metropole de Lyon sont moins

importants pour le Pays Voironnais mais genèrent tout de meme malgre le peu d'actifs

sortant, 30,5 millions d'euros de masse salariale.

Pour conclure, nous ne pouvons que constater l'existence reelle de flux entre les

territoires interstitiels et leurs metropoles. L'etude des flux a l'avantage d'etre factuelle et non

politique, et de ce fait, ne peut que legitimer l'argument d'une necessaire collaboration entre

les metropoles. Nous nous questionnions donc a la vue de ces resultats sur la capacite des

elus a souhaiter continuer de faire cavalier seul lorsque tant d'echanges sont visibles entre les

territoires. Il est aussi interessant de constater que lors de l'etude, la Communaute

d'Agglomeration du Pays Voironnais a ete interrogee. Elle ne se cache pas d'avoir des

difficultes a travailler avec la metropole grenobloise et etre davantage tournee vers le Grand

Lyon. Neanmoins, cela paraît paradoxal quand nous voyons la masse colossale de flux entre

la Metro et cette Communaute de Communes. Cette etude de flux nous oblige egalement a

identifier et a legitimer le fait que la reflexion a l'echelle intercommunale ne paraît pas

suffisante. En effet, au vu de l'ensemble des echanges entre les territoires, qu'ils soient

internes au Nord-Isère ou du Nord-Isère avec les metropoles, la reflexion en matière de

bassin de vie semble plus adaptee. Lors de l'enquete, les elus ont ete interroges sur cette

question. Les avis sont partages entre les strategies visant a maintenir la population sur place

pour favoriser l'economie de son propre territoire, ou les volontes de developper des

collaborations pertinentes entre territoires pour accompagner le phenomène naturel de

deplacement des populations. On peut citer en exemple un DGS d'une intercommunalite :

« L'idée c'est de se dire que la recherche de l'équilibre entre l'habitat et l'emploi ce
serait l'idéal. Nous, on a aujourd'hui un peu moins de 50% de la population qui travaille
sur le territoire, donc il faut améliorer ce ratio. L'idée c'est de muscler un peu notre
économie pour qu'il y ait de l'emploi et de faire en sorte que les gens soient moins
appelés à aller sur l'extérieur pour conforter le fait qu'il y ait une qualité de vie qui va
avec et puis éviter les déplacements, dans la logique du développement durable. Et puis,
pourquoi tous les territoires se bâtent pour développer leur économie ? Parce que c'est
quand même une source de richesse ». 
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Au sein de la meme Communaute de Communes, un technicien interroge sur la meme

question que son DGS nous livre une vision davantage mitigee, qui traduit peut-etre la

difficulte pour les agents de situer leur mission dans un projet politique ambivalent :

« Nous on est en plein dedans car en plein milieu géographiquement. Donc ce
phénomène de métropolisation il se décline par un certain nombre de phénomènes qui
nous touchent tous : l'arrivée massive de population urbaine sur notre territoire ;
nouvelle démographie ; un transfert de richesse entre guillemets car les gens habitent
sur le territoire mais consomment et dépensent beaucoup sur le territoire urbain. Il y a
des liens forts avec les métropoles et les agglomérations voisines. C'est là que l'on a un
positionnement compliqué et pas très clair dans notre projet de territoire, dans la
contribution qu'on a fait au SRADET. On dit que l'on veut s'imposer au milieu des
métropoles, se développer de façon autonome, on se dote de plein d'outils pour cela.
Mais on dit aussi qu'il faut s'inscrire dans une relation de partenariat avec nos agglos
voisines du fait de la métropolisation en cours et que de toute façon il vaut mieux ne pas
lutter conter cela. Pour l'instant, on est pas mal sur l'autonomie pour se positionner par
rapport à nos territoires voisins mais l'autre objectif qu'on s'est fixé c'est quand même de
jouer le rôle de la métropolisation. »

3- Vers un changement des modes de scrutin

Augmentation de leur perimètre, accroissement de leurs competences autant de

justifications qui supposent un mode de scrutin different pour les intercommunalites. La

montee en puissance de ces collectivites supposent de rapprocher davantage les elus qui la

compose des citoyens. Les nouvelles règles pour l’election des conseillers communautaires

ont ete poses par la loi du 16 decembre 2010 de reforme des collectivites territoriales et la loi

du 17 mai 2013 relative a l’election des conseillers departementaux, des conseillers

municipaux, des conseillers communautaires et modifiant le calendrier electoral. De ce fait,

les conseillers communautaires sont elus au suffrage universel direct par l'intermediaire d'une

liste. Cependant, cette methode est largement critiquee a plusieurs egards. Ces listes sont pre-

etablies a l'avance et elles sont liees a un candidat. De plus, beaucoup regrettent le manque de

vision et de projet intercommunaux. En effet, lors des elections de 2014 les conseillers

communautaires ont finalement ete elus sur des projets municipaux defendus par chaque

candidats. Ce qui est paradoxal. A l’issue du vote, les sièges de conseiller communautaire de
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la commune sont repartis entre les differentes listes selon le meme mode de scrutin que celui

applique lors de l’election des conseillers municipaux : la liste arrivee en tete obtient la

moitie des sièges a pourvoir et les autres sièges sont distribues a la proportionnelle a la plus

forte moyenne entre les listes ayant recueilli au moins 5% des suffrages exprimes. Pour

chacune des listes, les sièges sont attribues dans l’ordre de presentation des candidats. De

plus, les règles diffèrent en fonction de la taille des communes et des statuts de

l'intercommunalite (Metropole ou pas), ce qui complique largement le mode de scrutin. Cette

methode actuelle largement critiquee est dite du « flechage ». Ainsi, de nombreuses voix

s’elèvent pour tenter de rendre encore plus democratique cette election intercommunale qui

concentre bon nombre d’enjeux et de pouvoir. Neanmoins, ce n'est pas l'avis de tout le

monde. Certains y voient un risque de « politisation » massive de l'outil intercommunal

quand d'autres redoutent une perte de vitesse de l’echelon communal qui perdrait en

legitimite historique. 

Du cote de l'opposition, souvent au centre des debats territoriaux car historiquement

destine a defendre les interets des elus locaux, le Senat est au cœur des debats sur la

decentralisation et dernièrement directement concerne par cette idee de changement des

modes de scrutins pour les elections intercommunales. En effet, en son sein il y a deux

visions du monde communautaire, qui s'installent peu a peu. Une partie des senateurs pensent

que les intercommunalites doivent se developper pour eventuellement a terme devenir le chef

de file en matière de collaboration car l’echelon communal n'est plus adequat et dans ce cas

les citoyens doivent pouvoir obtenir un role renforce en matière de choix electoral. Mais la

majorite garde une positon historique du Senat qui privilegie avant tout et pour toute la

commune. Echelon français par excellence, la commune est mise en avant par les senateurs

pour repondre au mieux aux besoins de la population. Au dela de cela, ils sont pour certains

opposes a des transferts de competences.116 Nous pouvons alors difficilement envisager

comment une petite commune rurale va pouvoir parvenir a collaborer efficacement avec une

grande metropole regionale. Ainsi, lors du debat sur la loi MAPTAM, le Senat avait

supprime l'article 54 :

116 BERNARD Christophe, Deux visions du monde communautaire. Intercommunalites, AdCF, n°143, mars
2010, p.3.
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« Le renouvellement général des conseils des métropoles créées par les articles L. 5217-
1, L. 5218-1 et L. 5219-1 du code général des collectivités territoriales dans leur
rédaction résultant de la présente loi, à l'occasion du renouvellement général des
conseils municipaux suivant leur mise en place, est effectué au suffrage universel direct
suivant des modalités particulières fixées par la loi avant le 1er janvier 2019.

Au vu du rapport sur le déroulement de l'élection au suffrage universel direct des
conseillers communautaires de 2014 déposé par le Gouvernement en application de
l'article 48 de la présente loi, le Gouvernement présente au Parlement avant le 30 juin
2015 un rapport détaillant les solutions envisageables, les avantages, les inconvénients
et les conséquences de l'élection d'une partie des membres du conseil des métropoles
dans une ou plusieurs circonscriptions métropolitaines. »117

Cet article 54 de la loi MAPTAM qui fait debat au Senat, vise a repondre a la

promesse de l'État de mettre en place les modalites pour une election des conseils

metropolitains au suffrage universel direct pour les elections de 2020. Cet article de la loi

concerne cette organisation a l'echelle des metropoles. Mais le Senat n'est pas de cet avis

estimant que la methode du flechage est deja un scrutin au suffrage universel direct et qu'il a

en plus permis d'instaurer davantage de parite dans les conseils en 2014. Certains senateurs

comme Michel Savin (senateur de l'Isère) pense au contraire qu'il faut aller plus loin dans la

demarche des elections car « c'est une exigence democratique », indiquant que les candidats

seront de fait obliges de porter un projet intercommunal. Neanmoins, les opposants ne

decolèrent pas craignant que certains maires elus ne puissent pas sieger au sein du conseil

communautaire et se voir ainsi imposer des decisions. La deuxième crainte concerne le risque

d'avoir des territoires plus representes que d'autres. Le 5 avril dernier, la Ministre Jacqueline

Gourault a ainsi pris la parole au Senat indiquant s'en remettre « à la sagesse du Sénat sur

ces questions ».118

A l'echelle du Nord-Isère cette inquietude de politisation des espaces intercommunaux

si les elections se font au suffrage universel direct sans flechage inquiète aussi. En effet,

comme le souligne les personnes interrogees au sein de la Prefecture de l'Isère, aujourd'hui au

117 LOI n° 2014-58 du 27 janvier 2014 de modernisation de l'action publique territoriale et d'affirmation des
metropoles - Article 54.

118 CATTIAUX Severine, Suffrage universel direct dans les métropoles : un peu, beaucoup, pas du tout ?.
17/05/2018, [En ligne] http://www.courrierdesmaires.fr
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sein des conseils communautaires de nombreuses couleurs politiques sont representees car les

mairies n'ont pas une etiquette uniforme. Ainsi, les elus doivent trouver obligatoirement des

compromis dans l'interet commun de toute la population de leur territoire. A terme si

l'election se fait au suffrage universel direct il y a un risque qu'une seule couleur politique

dirige l'intercommunalite et par consequent, comme indique dans le paragraphe precedent,

que des elus de communes ne portant pas la meme etiquette se voient defavorisees ou

imposer des decisions. Neanmoins, les enquetes au sein de la Prefecture sont unanimes sur le

fait qu'une reflexion est a entreprendre sur le sujet compte tenue que le veritable centre de

pouvoir des territoires se situe aujourd'hui dans les intercommunalites. La future reforme

eventuelle sur le mode de scrutin devra donc prendre en compte les divers aspects du

territoire et notamment le rural. En effet, a l'image du Senateur de l'Isère interroge, il y a une

inquietude sur la representation des petites communes qui sont souvent moins politisees que

les grandes agglomerations. Au-dela du changement du mode d'election, cela est directement

lie a la problematique de la formation des elus qui se retrouvent face a des echelles de

decisions importantes ou il n'est plus possible de faire « la politique du clocher »119. 

Dernièrement ont eu lieu les Universites d'ete de l'ADGCF et la question du suffrage

universel direct sans flechage des conseillers communautaires s'est posee. D'après l'ADGCF

les directeurs generaux des intercommunalites seraient favorables a cette mesure a 61%.

Neanmoins, les directeurs generaux opposes a cette mesure, semblent s'aligner sur la position

du Senat en souhaitant plutot un renforcement de l'echelon communal notamment au travers

de l'encouragement a creer des communes nouvelles. Lors de ces Universites d'ete, Pierre

Rosanvallon a d'ailleurs precise que « l'intercommunalite n'est pas Politique ; elle est service

public » ce qui relance l'idee vu precedemment avec les agents de la Prefecture de l'Isère sur

le risque d'une politisation de l'espace intercommunal. P. Rosanvallon a poursuivi son

intervention en indiquant « [qu']il faut travailler prioritairement sur les interactions entre les

institutions pour renforcer la democratie post-electorale et sur la place des institutions non

elues ». Pour ce professeur l'idee n'est donc pas de reflechir au mode democratique en amont

de l'intercommunalite mais bel et bien d'agir plus democratiquement en aval. A travers cela il

justifie le fait que les intercommunalites manquent aujourd'hui de legitimite politique et

119 Senateur du Nord-Isère interroge dans le cadre de l'etude. 
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qu'ainsi la construction d'une democratie de proximite serait a privilegier par rapport au mode

d'election.120

Dans tous les cas le debat est largement ouvert, mais la mesure devra passer tout de

meme par une revision constitutionnelle car elle reste aujourd'hui impossible. Si nous

analysons l'ensemble du debat couple aux etudes de terrain, il semble que la reflexion doit

avant tout s'orienter sur : comment mieux donner la possibilite aux citoyens d'agir sur leurs

bassins de vie ? Comme nous l'avons indique dans ce memoire, le citoyen n'agit plus

seulement avec sa commune mais en relation a une echelle beaucoup plus vaste. On doit donc

se poser la question : elire les conseillers communautaires au suffrage universel direct

permettra-t-il aux citoyens de s'investir davantage dans les decisions de leurs territoires ?

Enfin, que cette election ait lieu ou pas sans flechage, elus et acteurs sont unanimes sur la

necessite pour les prochaines elections municipales de proposer un projet intercommunal aux

citoyens. 

II- Divers scenarios envisages121

Nous avons vu a travers les parties precedentes tous les constats qui peuvent etre fait

sur les diverses collaborations, interconnexions et relations entre les territoires interstitiels et

les metropoles a l'horizon 2050. Comme nous avons pu egalement le voir, les points de vue

diverges sur ce sujet, et il convient ainsi de presenter differents scenarios qui sont

envisageables concernant ces territoires. En outre, il s'agit d'interroger l'avenir de ces

territoires en matière de developpement du fait metropolitain, mais aussi sur leur role a tenir

sur les prochaines annees. Pour cela, nous avons choisi de presenter les travaux du CESER

Auvergne Rhone-Alpes qui a travaille sur cette question. Par consequent, il s'agit d'une

projection de diverses evolutions possibles des territoires. Mais precisons bien que cela ne

signifie pas que ces scenarios sont reels et vont se produire. Pour finir, le CESER impulse

120 JOANNES Jean-Marc, La commune défendue par (une partie) des DG d'intercos. 05/07/2018, [En ligne]
http://www.la.gazette.fr

121 CESER Auvergne Rhone-Alpes, Les villes moyennes à l'horizon 2050, 5 decembre 2017, 50 pages.
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dans son rapport un point de vue dans l’interet des villes moyennes et territoires interstitiels

plutot que des metropoles. 

1- L'hypermétropolisation

Dans ce premier scenario, nous observons une continuite dans la concentration des

emplois au sein des metropoles. Une hierarchie s'est peu a peu mise en place entre les

agglomerations et les metropoles, qui se traduit par un affaiblissement a plusieurs niveaux

des villes moyennes au profit des metropoles. La dynamique de concentration urbaine est

largement presente pour affronter une concurrence mondialisee et les strategies locales

existantes visent a combler des logiques de competition entre les metropoles. Ce scenario

induit donc que les metropoles sont poussees a la mise en place d'un processus de

concentration / specialisation de differentes activites. Les metropoles ont une strategie

foncière et immobilière visant a attirer des entreprises internationales tout en recherchant

l'innovation dans une demarche ecologique. Les metropoles prennent peu a peu l'habitude de

collaborer entre elles, et signent diverses conventions pour cela. Il est precise que les

metropoles sont trop occupees a reflechir leur attractivite a l'echelle mondiale, et ainsi ne se

preoccupent guère des cooperations et relations avec les territoires locaux, qui pourraient

pourtant consolider leur position internationale. De fortes tensions et contradictions

apparaissent dans cette strategie metropolitaine, notamment sur les aspects fonciers. Une

nouvelle economie est en plein essor et une partie de la population est confrontee a la

precarite. De ce fait, les territoires interstitiels sont reduits au role d'hebergement pour le

compte de la metropole, et les territoires encore plus eloignes meurent petit a petit en

fonction des mouvements demographiques et de leur perte croissante d'attractivite. 

2- La régiopolarisation 

Ce deuxième scenario projette que les villes moyennes autour des metropoles
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s'organisent en archipels inter-dependants. Il y aurait ainsi une reelle capacite a travailler en

reseau pour collaborer avec les metropoles, dans le but de servir l'interet general en se

regroupant sous forme de communaute d'interets. Les modes de production et de deplacement

des populations y seraient penses a echelle globale. Les activites tertiaires seraient

concentrees dans les centres metropolitains autour de « grappes d'entreprises », mais

articulees avec une production restant localisee dans les villes moyennes et territoires

alentours. Tandis que les poles de competitivite et d'innovation seraient organises au sein des

archipels. Enfin, les modes de deplacement seraient minimises au maximum en favorisant les

espaces de coworking et le tele-travail. La construction d'un tel scenario serait effective avec

la participation de la Region comme facilitateur. 

3- Les territoires interstitiels

Ce troisième modèle consiste a mettre l'accent sur l'apparition de territoires

interstitiels entre les metropoles. Ainsi, on peut imaginer qu'il pourrait a terme se produire en

Nord-Isère. Dans ce cas, les villes moyennes sont tiraillees entre la gestion de leur centre

bourg et le fort attrait des metropoles. Les villes moyennes sont reduites petit a petit au profit

de grandes aires urbaines et les territoires interstitiels ont un role fondamental dans la

reappropriation des espaces au profit des metropoles. De ce fait, les personnes les plus

qualifiees quittent les villes moyennes pour venir s'installer dans ces petits bourgs qui

deviennent de plus en plus attractifs compte tenu du fort enjeu economique impulse par les

metropoles voisines. En outre, les territoires interstitiels sont perçus comme des outils pour

contrebalancer le pouvoir des metropoles et des grandes aires urbaines. Les elus locaux

perçoivent donc d'un très bon œil ce changement de paradigme. Plus largement les enjeux

territoriaux se deplacent et les cartes a l'echelle regionale et locale sont rebattues. 

4- Une stratégie renouvelée d'aménagement

Le dernier scenario envisage par le CESER, concerne une reinvention complète des
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villes moyennes pour une conception très differente du mode d’amenagement du territoire

actuel. Ainsi, les villes moyennes se developpent, soutenues pas des grands plans nationaux

et regionaux. Une impulsion forte est portee sur l’obligation des metropoles a aider leur

territoires limitrophes dans leur developpement. De ce fait, les metropoles et les grandes aires

urbaines reticentes au depart de cette initiative craignent une perte de ressources qui serait

nefaste a leur propre developpement mais peu a peu y voient les avantages de cette methode.

Meme si les metropoles restent des lieux de concentration des ressources avec une portee

internationale, elles s'inscrivent desormais dans une logique plus equilibree et collaborative

avec les villes moyennes. Concernant le developpement economique, chaque ville moyenne

developpe une specialite en complementarite de la metropole. Il est de plus indique que

certaines villes moyennes dans un système de developpement productif local cree ainsi une

forte attractivite pour les entreprises et peuvent de fait pretendre a concurrencer les

metropoles voisines. Dans ce scenario, les espaces ruraux parviennent a  trouver une identite

de choix. Ils s’appuient sur les richesses des villes moyennes qui les entourent pour

developper considerablement une agriculture durable, locale et de qualite. 

Nous pouvons conclure cette partie sur les eventuels scenarios possibles en matières

d'evolution des territoires avec les metropoles par differents points. Tout d'abord, en notant

que les deux premiers scenarios sont pleinement engages dans le processus de

metropolisation decrit precedemment dans l'etude. Le deuxième scenario se distingue

neanmoins du premier au travers notamment de sa gouvernance partage pour la creation d'un

equilibre entre les metropoles et ses territoires voisins. Dans tous les cas on saisi bien que les

villes moyennes en dehors des zones d'influences de ces metropoles sont plus ou moins

abandonnees et reduites a des fonctions residentielles uniquement. Le troisième scenario

quant a lui est identifie par le CESER comme un rupture forte avec le modèle actuel. Le

concept de centralite est complètement remis en questions et le pouvoir est reparti

differemment sur le territoire. Enfin, le quatrième et dernier scenario vise une perspective de

reequilibrage du territoire via des demarches volontaristes ou les villes moyennes sont au

cœur du dispositif. 
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III- L'intercommunalite     : un outil temporaire voue a disparaitre     ? 

Lors de l'enquete de terrain, nombre d'acteurs nous ont interpelles sur une reflexion

qui n'etait pas prevu en debut d'etude. En effet, beaucoup pensent que l'intercommunalite est

un outil temporaire dont l'objectif inavoue est de faire comprendre aux elus l’interet de

travailler entre eux pour le bien commun. Mais qu'a terme cet outil serait voue a disparaître

au profit de la multiplication des communes nouvelles. Ainsi, nous aurions de plus grandes

communes gerant davantage de population ne necessitant plus l'echelon intercommunal. De

ce fait, nous avons rajoute cette question d'ouverture au sein des entretiens de manière a

obtenir la vision du Nord-Isère sur cette perspective. Parmi les reponses identifiees a la

question : selon vous l'intercommunalite est-elle un outil temporaire voue a disparaître au

profit de grandes communes nouvelles ?

« Je me demande si l'intercommunalité va rester. Je pense que c'est un outil de transition
qui montre l'intérêt de travailler ensemble, mutualiser, se doter d'une réflexion un peu
portée politiquement. Mais je sais pas si c'est une fin en soit ; je serais pas étonné qu'un
jour ça re-disparaisse au profit de grosses communes qui se redonnent les moyens
techniques et politiques pour exister. Par contre je ne pense pas qu'on devienne un jour
totalement interco car on est trop attaché à une identité locale, que ce soit
géographique, patrimoniale. »122 

« Je vous ai donné mon sentiment qui est personnel. Il faut des communes plus fortes.
Cela passe par quelque chose que la grande majorité ne veut pas mais pourtant ce serait
pourtant ça la solution ».123

« Je ne partage pas cela. C'est une stupidité, c'est le désir propre de certains maires.
Mon seul désir en tant que Président de la Métropole est de collaborer pour répondre au
mieux aux questions de nos concitoyens, le reste n'a pas d'intérêt. Et puis à quel horizon ?
En attendant que ça vienne, vous êtes là vous attendez ? Non, la commune est et restera.
Les pouvoirs des maires vont évoluer, qu'il y ait des regroupements de communes oui,
mais dans les années 60 au Québec on a regroupé toutes les communes d'autorité : le
bilan est contrasté. Ils sont en train de se re-fragmenter. Il faut être à la bonne taille
pour être à la bonne proximité. Il ne faut pas être trop gros : 49 communes c'est bien.  Il
doit y avoir une capacité à gouverner. Il faut un juste milieu. Paris ne fonctionne pas car
c'est monstrueux, quelle gouvernance vous avez ? »124 

122 Agent responsable d'un pole habitat et amenagement du territoire d'une Communaute de Communes. 
123  Directeur General des Services d'une Communaute de Communes d'environ 55000 habitants.
124 President d'une Metropole interroge.
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« L’échelle intercommunale prend le dessus sur le niveau communal et cette dynamique
va se poursuivre dans la durée. La France aux 36000 communes est révolue, pour la
première fois on est passé sous ce seuil. Pour autant la commune n’a pas encore
disparue, elle reste l’entité de référence des habitants qui tiennent encore fortement à
leur commune. Mais l’intercommunalité a dessiné la carte de nouveaux territoires,
bassin de vie. Ces réalités  ne sont pas inconnues dans le monde rural qui fonctionne
beaucoup par territoire traditionnel. La notion de « pays » est encore très présente, ces
périmètres constitués par les pays forment les premiers découpages intercommunaux.
Les intercos rurales ont tout intérêt à ce que l’identité du territoire soit forte et
supplante celle des communes ».125

D'une manière generale les personnes interrogees sont d'accord sur le fait que la

France aura des difficultes a sortir complètement de l'identite communale, car aujourd'hui

certaines intercommunalites ont notamment du mal a avoir une identite propre, du fait pour

certaines de leur positon d'entre deux metropoles. Pourtant, le constat est clair,

l'intercommunalite, jusqu'a present, est un outil qui offre un certain nombre de services a la

population que les communes ne peuvent plus assurer elles-memes. Cela n’empeche pas

certaines personnes de penser que les très petites communes vivent leurs dernières heures et

qu'a terme des fusions entre elles seront inevitables. Ainsi, on peut imaginer des

intercommunalites avec une quinzaine de grosses communes qui reprendront un vrai role en

matière de competence politique, technique, ingenieure. Les avis divergent sur la question,

mais le consensus reside dans le fait que quoi qu'il arrive l’echelon communal aura du mal a

disparaître. 

Le regroupement de commune est souvent interroge par les chercheurs et

universitaires, a l'image de Max-Andre Delannoy, Jerome Rieu et Frederique Pallez qui se

questionnent sur l'objectif a terme de ces regroupements « le but sous-jacent est-il de mettre

en place un nouveau modèle d’organisation territoriale passant par une quasi-disparition

des communes »126. 

Peut-on cependant en conclure que si il devait y avoir une alternative a

125 Directeur General des Services d'une Communaute d'Agglomeration de plus de 90 000 habitants.
126 DELANNOY Max-Andre, RIEU Jerome, PALLEZ Frederique. Intercommunalité : une réforme qui

cherche ses objectifs. In: Politiques et management public, vol.22, n°2, 2004. « Une génération de réformes
en management public : et après ? » Actes du treizième colloque international – Strasbourg, jeudi 24 et
vendredi 25 novembre 2003 – Tome 1. p. 75-93.
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l'intercommunalite ce serait la commune nouvelle ? Il est evident que l'objectif de cette

formule cree par le legislateur par la loi de reforme des collectivites territoriales a pour

objectif de relancer les potentialites de reamenagement de cet echelon communal

historique.127 Quoi qu'il en soit il faut desormais une refondation de la relation commune-

intercommunalite. Le regroupement communal a ete un echec au milieu des annees 70.

D'autres pays l'ont fait assez naturellement, les pays plutot protestants, communistes, du

Nord. A partir de la, l'État a mise sur l'intercommunalite comme un element de

rationalisation, d'organisation territoriale. C'est un choix fait a partir du moment ou l'on a

commence a voter des lois de decentralisation. Il fallait des personnes qui soient en capacite

d'assumer cette decentralisation. Cela ne pouvait pas etre les 36000 communes. L'idee etait

de regrouper les communes pour leur permettre d'assumer, et après de monter en puissance

via leur intercommunalite. En outre, si l’intercommunalite disparaîtra un jour, a l'image de sa

creation, cela prendra du temps. Mais comme nous le rappelle certains elus et DGS

interroges, « peut-être est-ce un processus avec un début et une fin pour permettre en effet

cette évolution qui a été évitée depuis quasiment 1000 ans d'histoire ». Quoi qu'il en soit on

peut imaginer qu'il faudra en effet un siècle pour repartir sur une organisation qui aura du

sens pour les milles prochaines annees. 

127 GRISON Jean-Baptiste. « L'équipement des espaces ruraux face à l'émiettement communal : quelle
réponse des découpages intercommunaux ? », Norois, 230, 2014, p.41-56. 
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CONCLUSION

Cette etude est le resultat d'un an d'enquete de terrain couplee a diverses recherches

universitaires. L'objectif n'est pas d'apporter une reponse precise sur le devenir des

intercommunalites mais d'eclairer le lecteur sur le sujet. Ainsi, ce memoire se veut etre a la

fois un retour sur la vision de differents acteurs et elus de l'intercommunalite, additionne a

une large base documentaire universitaire et technique. 

Si on constate bien une volonte de collaborer en majorite avec les metropoles, les elus

se heurtent quand meme a plusieurs freins. La collaboration semble avoir des effets

davantage positifs que negatifs sur le developpement des territoires interstitiels. On peut donc

imaginer que la tendance va etre a l'augmentation de ces rapports car nous sommes a un

moment charnière. En effet nous sommes a la fin des reformes territoriales, et l'heure est

aujourd'hui a la conception des territoires. Reste aux elus locaux a se concentrer sur la

reponse aux besoins des habitants en prenant en compte les realites des bassins de vie,

davantage que sur les jeux de pouvoirs entre couleurs politiques. 

Avant de mener cette etude, ma vision etait très claire : les intercommunalites ne

devaient pas faire cavalier seul. A la fin de ce travail de recherche, ma conclusion objective

couplee a mon avis personnel, est que l'echelon communal seul n'est plus suffisant, et qu'il

faut cesser la politique du clocher. Les elus doivent avoir une vision elargit du territoire.

Certes beaucoup d'elus ont cette volonte, mais il persiste pour certains un manque de

formation  a raisonner a plus grande envergure. De plus, que l'on soit d'accord ou non,

lorsque l'on est un territoire situe entre deux metropoles, on ne peut pas faire un autre choix

que celui de la collaboration. Le contraire serait prive la population d'atouts en matières

sociale, culturelle, economique. L'aire metropolitaine a une influence et une carrure

internationale telles que si une intercommunalite veut lui resister, elle prend le risque de

devenir le « village d'Asterix ». Sans aucun jugement ni conclusion rapide, au vu du fort

developpement de la metropole, est-ce responsable de vouloir y resister ? 

Enfin, le terme de « territoire interstitiel » est en train de naître et d'evoluer dans le

debat politique. Le Nord-Isère repond parfaitement a cette definition puisqu'il n'est pas a

Page 93



Les territoires interstitiels entre les metropoles - Approche comparee du Nord-Isère entre les
metropoles Lyonnaise et Grenobloise -  J.Gozard - 201

proximite d'une metropole, mais entre deux. La chance pour ce territoire reside dans le fait

que les elus peuvent choisir la metropole avec laquelle ils souhaitent collaborer, en fonction

de leurs realites territoriales et de leur identite. Notons par ailleurs, qu'il peut etre interessant

d'effectuer une seconde etude davantage centree sur l'identite de territoire : qu'est-ce que le

Nord-Isère ? Comment se definit-il ? 

En outre, nous avons vu qu'il y avait quelques annees auparavant une fracture

territoriale entre le rural et l'urbain. Mais a ce jour les deux ne sont plus antinomiques,

puisqu'avec le developpement des metropoles, le besoin d'espace rural se fait ressentir. Le

rural a donc pleinement son role a jouer dans ce developpement et va meme etre considere

comme un atout. Christophe Ferrari va jusqu'a considerer la Metro comme une « métropole

rurale ». Derrière ce terme, il est clair qu'une metropole n'est pas rurale, mais la Metro se

compose de communes rurales et montagnardes, et ces territoires limitrophes sont egalement

ruraux, tel que le Vercors. On peut en deduire que le President de la metropole de Grenoble a

saisit les avantages a beneficier de territoires ruraux a proximite. De plus, au-dela de l'espace

disponible, les territoires ruraux sont aussi garants de l'image d'une certaine qualite de vie

dans des agglomerations de plus en plus decriees en raison de la pollution.

Enfin, nous pouvons resumer que la collaboration a divers visages : politique,

economique, social, mais dans tous les cas, un des premiers enjeux semble etre l'accessibilite,

la mobilite et la proximite. Car meme si ces termes ne sont pas apprecies par l'ensemble des

elus Nord-Isèrois, ce territoire interstitiel est avant tout un territoire connecteur. En effet, on

peut imaginer qu'a l'avenir le Grand Lyon s'etendra sur tout le Nord-Isère jusqu'aux frontières

de la Metro, les deux metropoles seront donc connectees et riche en mobilites, notamment

l'activite economique. A ce jour les mobilites manquent de moyens, quand bien meme les

flux existent. 

Pour finir, si certains elus persistent a vouloir collaborer avec les metropoles, on peut

imaginer qu'un changement du mode de gouvernance des intercommunalites, et notamment

par la proposition d'une election au suffrage universel direct obligera davantage les politiques

a murir des projets intercommunaux, via lesquels les interconnexions et interdependances

seront forcement mise en evidence si les elus souhaitent faire beneficier d'un service public
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de qualite a leur population, dans un contexte de reduction budgetaire. Nos territoires sont en

plein bouleversement en matière d'amenagement, et la cle d'impulsion de cette dynamique

semble etre entre les mains des metropoles via leur influence. Cela, l'Etat l'a bien compris, en

ordonnant chaque annee une injonction a collaborer via divers lois et outils car ces

collaborations regionales peuvent-elles a terme etre l'avenir  de la decentralisation ?
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Liste des sigles 

ADGCF : Association des Directeurs Generaux des Communautes de France

BIC : Bièvre Isère Communaute  (Communaute de Communes)

CAPI : Communaute d'Agglomeration Porte de l'Isère

CCAS : Centre Communal d'Action Sociale. 

CCPA : Conseil Consultatif des Personnes Agees

CCS : Conseil Consultatif de Secteur

CCU : Comite Consultatif d'Urbanisme

CDCI :Commission Departementale de Cooperation Intercommunale

CESER : Conseil Économique, Social et Environnemental Regional

CGET : Commissariat General a l'Égalite des Territoires

CJE : Citoyens Jeunes Échirolles

CLEJ : Conseil Local pour l'Enfance et la Jeunesse

CLUQ : Le Comite de Liaison des Unions de Quartiers

CNDP : Commission Nationale du Debat Public

CODEVNI : Conseil de Developpement du Nord-Isère

DATAR : Delegation Interministerielle a l'Amenagement du Territoire et a l'Attractivite

Regionale

DGS : Directeur General des Services.

ELAN : Évolution du Logement, de l'Amenagement et du Numerique (relatif a la loi)

EPCI : Établissement Public de Cooperation Intercommunale

FEDER : Fond Europeen de Developpement Regional

GEMAPI : Gestion des Milieux Aquatiques et Prevention des Inondations

Page 96



Les territoires interstitiels entre les metropoles - Approche comparee du Nord-Isère entre les
metropoles Lyonnaise et Grenobloise -  J.Gozard - 201

IHEDAT : Institut des Hautes Études de Developpement et d'Amenagement du Territoire

INSEE : Institut National de la Statistique et des Études Economiques

LOM : Loi d'Orientation des Mobilites

MAPTAM : Modernisation de l'Action Publique Territoriale et Affirmation des Metropoles

(relatif a la loi)

METRO : Communaute d'agglomeration de Grenoble Alpes Metropole

NOTRe : Nouvelle Organisation Territoriale de la Republique (relatif a la loi)

ONU : Organisation des Nations Unis 

PER : Pole d'Excellence Rural

PLU :  Plan Local d'Urbanisme

PLUi : Plan Local d'Urbanisme Intercommunal

R&D : Recherche et Developpement

RCT : Reforme des Collectivites Territoriales

SCOT : Schema de COherence Territoriale

SDCI : Schemas Departementaux de Cooperation Intercommunale

SIVOM : Syndicat Intercommunal a VOcation Multiple 

SIVU :  Syndicat Intercommunal a Vocation Unique

SRADDET: Schema Regional d'Amenagement, de Developpement Durable et d'Égalite des

Territoires

SRU : Solidarite et Renouvellement Urbain (relatif a la loi)

UNESCO : United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization, soit en

français l'Organsisation des Nations Unis pour l'Education, la Science et la Culture

VDD : Vals Du Dauphine (Communaute de Communes)
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Lexique 

Bassin de vie : « Le découpage de la France "en bassins de vie" a été réalisé pour faciliter la

compréhension de la structuration du territoire de la France métropolitaine. Le bassin de vie

est le plus petit territoire sur lequel les habitants ont accès aux équipements et services les

plus courants. Les services et équipements de la vie courante servant à définir les bassins de

vie sont classés en 6 grands domaines: services aux particuliers ; commerce ; enseignement ;

santé ; sports, loisirs et culture ; transports. […] Avant 2012, la définition du bassin de vie

comportait une référence à l'emploi : "Le bassin de vie est le plus petit territoire sur lequel

les habitants ont accès à la fois aux équipements de la vie courante et à l'emploi" .» Insee.

Democratie participative : « La démocratie participative désigne l'ensemble des dispositifs et

des procédures qui permettent d'augmenter l'implication des citoyens dans la vie politique et

d'accroître leur rôle dans les prises de décision. » Toupie.org. 

Discrimination positive : « Le but de la discrimination positive est de favoriser certains

groupes de personnes victimes de discriminations systématiques (liées à l’origine ethnique

ou sociale, à des critères religieux, culturels, etc.) ; c’est une politique qui vise donc à

rétablir l’égalité des chances. » Larousse.

Gouvernance territoriale : « La gouvernance territoriale désigne un mode de gestion

politique locale. Elle s'appuie sur la mobilisation des ressources humaines, sur la capacité à

réguler un territoire dans le cadre d'un système partenarial avec des acteurs multiples. Elle

veille à ce que les priorités politiques, sociales et économiques soient fondées sur un large

consensus social et à ce que les voix des plus démunis puissent se faire entendre. C'est un

chantier de recherche qui permet de formuler des questions : Comment les collectivités

locales peuvent-elles améliorer les conditions de vie de leurs administrés ? De quelle

manière leur rendent-elles des comptes, quelle transparence donnent-elles à leurs activités ?

De quelle manière la démocratie locale, l'implication des différents acteurs, peuvent-elles

s'exercer ? » Geoconfluences.
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Interet communautaire : « L’intérêt communautaire permet de tracer, dans un souci de

lisibilité, les axes d’intervention clairs de la communauté. Il s’analyse comme la ligne de

partage, au sein d’une compétence, entre les domaines d’action transférés à la communauté

et ceux qui demeurent au niveau des communes ; il y détermine ainsi le périmètre fonctionnel

du groupement d'une part, de ses communes membres d'autre part. C’est le moyen, pour

certaines compétences énumérées par la loi, de laisser au niveau communal des compétences

de proximité et de transférer à l’EPCI les missions, qui par leur coût, leur technicité, leur

ampleur ou leur caractère structurant, s’inscrivent dans une logique intercommunale

(mutualisation des moyens, réalisation d’économies d’échelle et élaboration d’un projet de

développement  sur des périmètres pertinents). L’intérêt communautaire ne concerne que

certaines compétences obligatoires ou optionnelles expressément et limitativement

énumérées par la loi. Pour les autres, notamment les compétences en matière de schéma de

cohérence territoriale, plans locaux d’urbanisme, eau, assainissement, ordures ménagères et

organisation des transports urbains, la loi impose un transfert total : toute utilisation de la

notion d’intérêt communautaire pour moduler l’intensité du transfert de ces compétences

serait donc illégale. » Collectivites-locales.gouv.

Metropolisation : « La métropolisation est un processus qui affecte la ville dans ses formes et

dans ses fonctions. [Elle] désigne le mouvement de concentration de populations, d'activités,

de valeur dans des ensembles urbains de grande taille. Les facteurs de la métropolisation

sont divers : économies d'échelle et d'agglomération, avantages comparatifs, besoins

d'accessibilités aux réseaux [...]. En s’inscrivant dans les réseaux de l’économie mondiale, la

métropolisation modifie l’ancrage local, régional ou national d’une ville. La métropolisation

amplifie un certain nombre d’enjeux d’aménagement liés à l’étalement urbain, aux mobilités

croissantes et à l’augmentation de nuisances (pollution, engorgement). L’ensemble

réinterroge aussi les modes de gouvernance urbaine. » Geoconfluence.

Principe de subsidiarite : « En politique, le principe de subsidiarité est le principe selon

lequel une responsabilité doit être prise par le plus petit niveau d'autorité publique

compétent pour résoudre le problème. C'est donc, pour l'action publique, la recherche du
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niveau le plus pertinent et le plus proche des citoyens. Il conduit à ne pas faire à un échelon

plus élevé ce qui peut être fait avec la même efficacité à un échelon plus bas. Le niveau

supérieur n'intervient que si le problème excède les capacités du niveau inférieur. En matière

d e décentralisation, le principe de subsidiarité conduit l’État à déléguer certains de ses

pouvoirs aux collectivités territoriales lorsqu'il considère qu'elles sont mieux à même de les

assumer, compte tenu de leur proximité aux citoyens.  » Toupie.org.
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  Annexe 1 – Le territoire

du Nord-Isère au sens de

l'etude
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La carte ci-dessous represente le territoire du departement de l'Isère, tel qu'il est

administrativement decoupe. La division geographique en deux que nous constatons ne

correspond pas a une identite Nord-Isèroise telle que definit par les acteurs, elus et habitants.

Vienne agglomeration n'est pas dans le Nord-Isère identitaire selon les sondages citoyens.

Carte administrative du Nord-Isère
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La carte ci-dessous represente le Nord-Isère tel qu'il est decrit dans la presente etude

car il correspond au terrain d'enquete. Il serait interessant de realiser un travail de terrain pour

definir l'aspect « interdentaire » du Nord-Isère.

Le Nord-Isère comme terrain d'enquête

Page 104



Les territoires interstitiels entre les metropoles - Approche comparee du Nord-Isère entre les
metropoles Lyonnaise et Grenobloise -  J.Gozard - 201

Annexe 2 – Grille

d'entretien
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Annexe 3 – Restitution

partielle des entretiens
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INFORMATION

Suite a la demande de nombreuses personnes interrogees, l'ensemble des entretiens utilises

dans le memoire sont rendus anonymes. De plus, dans un objectif de clarte, seul quelques

entretiens (les plus significatifs pour l'etude) seront ici retranscrits. 
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Restitution partielle d'entretien n°1     : DGS d'une intercommunalité rurale

Pourriez me donner la définition que vous avez de « l'intercommunalité » et « bloc
métropolitain » :
Sur l'intercommunalite il y a l'aspect reglementaire avec les competences obligatoires. Il y aussi la
vision que l'on a de l'interco sur un territoire : et au fond c'est se regrouper, se mettre ensemble,
mutualiser ses moyens pour dire qu'a plusieurs on peut faire mieux que tout seul dans son coin. Je suis
tente de dire que c'est la notion d'equipe qui permet de pouvoir faire ensemble en mutualisant des
choses que l'on ne pourrait pas faire seul dans une commune. Sur des territoires il me semble en tout
cas que dans la quotidiennete l'intercommunalite est plus presente dans la vie des habitants. Le
territoire est deja plus urbain, et je serais presque pret a soupçonner que quand on est sur la Metro on
voit encore moins ce que fait au fond la Metropole dans le quotidien des gens, meme si sur certains
aspects les competences sont parfois un peu les memes. Mais j'ai l'impression que dans la
quotidiennete, on voit plus la presence de l'intercommunalite. C'est ce qui permet a mon sens de
pouvoir mettre en place certaines politiques intercommunales parce que les communes seules n'ont
pas forcement les moyens de le faire. Donc au fond c'est plus complique de monter un projet collectif
dès lors qu'on a des communes qui ont plus de moyens. Sur un territoire, je veux dire une
intercommunalite on va dire plus rurale, je pense en tout cas que ça permet d'offrir des services a la
population que l'on ne pourrait pas mettre en place si c'etait les communes seules qui essayaient de
leur faire. C'est ça l'interet de l'intercommunalite. Après forcement il y a une vrai volonte politique de
faire ou pas territoire. Mais en tout cas il y a des elus qui ont envie que les choses avancent et que l'on
puisse offrir des services a la population, ça peut passer que par l'interco parce que les petites
communes ont beaucoup moins de moyens. Après ne pas oublier pourquoi on fait tout ça et bien
replacer au cœur du debat l'habitant et le service a la population.
Après le bloc metropolitain, c'est au fond revenir sur ce qu'est la Metropole : c'est plutot un grand
bassin de vie et d'emploi qui a des services ou des activites tertiaires que l'on ne retrouve pas sur
d'autres territoires, donc qui joue un sorte de role moteur pour toute une region. Je pense a Lyon, dans
une moindre mesure a Grenoble, ou les Metropoles ont un certains nombre de services : ça peut etre
toute la finance tertiaire, tout ce qui est hospitalier, administratif, bancaire. Avoir un certain niveau de
services et d'activite economique qui constitue une reelle dynamique a l'echelle de la region, avec une
influence forcement sur son grand territoire. 

Quels impacts la loi NOTRe a t'elle eu sur votre territoire :
La loi NOTRe  a fait rentrer un certain nombre de choses qui sont graduees dans le temps ou on sent
bien qu'il y avait l'accueil des gens du voyage, toute l'economie au niveau des intercommunalites,
l'eau, l'assainissement, donc on sent quand meme qu'il y a quelques adaptations de dernière minute. Je
suis sûr qu'on oubli des choses mais il y a des impacts majeurs qui font que cela a quand meme eu des
impacts majeurs aussi dans le travail que l'on a fait sur le territoire. Et c'est toute la difficulte
d'expliquer ce qui est en lien avec la fusion et ce qui est en lien avec les appels de la loi. Moi je trouve
que c'est qu'une vision technique   mais il faut voir que la loi NOTRe a ete adopte le 7 août donc vous
imaginez bien qu'il a fallut trouver un accord rapide entre le Senat et l'Assemblee Nationale mais que
les premiers textes de la loi allaient beaucoup plus loin.
Donc elle a fait bouger les curseurs, pas forcement tant que ça sur certains aspects, elle aurait pu aller
plus loin. Moi je pense qu'on oubli toujours la commune dans cette affaire. On a une vision un peu
technocratique : plus on est grand, plus on mutualise et plus ce sera efficace. 

Justement, augmentation de périmètre ? A première vue est-ce que ce serait plutôt un frein ou
un atout ?
Je pense qu'il y a plusieurs aspects derrière ça. Le premier malgre tout c'est que l'emiettage c'est un
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vrai sujet. Il l'etait pour les intercos mais on l'a aussi maintenu pour les communes, donc les 36000
communes, soit c'est une exception française, mais a mon avis, pendant combien de temps la France
aura les moyens de se payer ça ? Au sein des intercos, bien sur que pour pouvoir mettre en place des
politiques du niveau qu'on a aujourd'hui dans une interco comme la notre, je pense qu'il y a un poids
minimum (j'aime pas bien le terme), il y a une taille minimale, des moyens financiers minimums, qui
donnent une certaine pertinence a un moment a avoir la competence en question. Et pour le coup, moi
je suis convaincu de l'interet d'un seuil minimum. Quelle est la bonne echelle pour proposer les
politiques publiques sur le territoire ? Moi je trouve que ceux qui ont fait un travail admirable sur ce
point la c'est Annecy. Annecy a fait un truc fabuleux et ça je vous conseille vivement d'aller au moins
voir ce qu'ils ont fait. Jean Luc Rigaut qui est Maire d'Annecy il a fait une commune nouvelle. Ils ont
aussi revu l'interco du Grand Annecy, et qu'est-ce qu'ils ont fait ? Sans rentrer dans l'interco : que des
grandes communes. C’est-a-dire que toutes les intercos se sont transformees en communes nouvelles.
Et ils ont reduit le nombre de communes dans l'interco. Moi je pense que ça c'est une intelligence de
projet de territoire, c'est une intelligence politique. Et ça veut dire quoi ? Ça veut dire que comme on
ne veut pas toucher a la commune, on est en train de faire des ensembles simplifies au niveau
intercommunal mais auxquels on ne facilite pas la tâche de fonctionnement et de gouvernance. Parce
qu'il y a beaucoup trop de communes, et alors je vais oser le dire : il y a beaucoup trop de petites
communes. Et je ne suis pas dans la logique de vouloir tuer la commune, bien au contraire. Donnons
beaucoup plus de moyens aux communes pour que l'echelle de proximite reste bien a la commune
(2000/3000 habitants), qu'elle ait les moyens financiers, des moyens d’ingenierie, des moyens de
repondre a la proximite, a la population. Et de fait, on a des communes beaucoup plus fortes qui
entrent a l'interco, le debat est beaucoup plus simple au niveau de l'intercommunalite et surtout on a
un vrai deal entre qui porte telle politique ou telle politique entre l'interco et la commune. Et moi je
pense que c'est ce qu'a reussi Annecy, et vraiment de façon intelligente.
Alors on peut pas dire que l'augmentation du perimètre des intercos est un frein au developpement ou
un atout. Je pense que globalement il est un atout, après faut-il faire des super-intercommunalites ? Ça
c'est un autre sujet. 
Je pense que sur le territoire aujourd'hui, par dela le fait qu'il y a eu un effort financier demande et qui
fait que nous les fusions ont permis d'amortir grandement l'effort financier demande a cote,
d'optimiser les depenses, de rationaliser un certain nombre de choses, ça a permis de passer ce cap la,
dans des conditions certes difficiles, mais on l'a quand meme passe et c'est grâce a la fusion. On aurait
ete les 3 ou 4 interco initiales : les uns et les autres ont auraient du certainement supprimer certaines
politiques. Il y a aussi eu un peu de chance dans tout ça : on avait un niveau d'equipement de certains
territoires qui ete differencie. 
Et puis l'autre problème c'est que, sont passees par la les economies draconiennes qui ont ete
demandees, et ça c'est hors les fusions, du plan du gouvernement Valls, a supprimer les 13,5 milliards
aux collectivites au travers des dotations, et nous au passage ils nous piquent 3 millions 7 depuis 4
ans. On en est la aujourd'hui, donc c'est ça la difficulte aussi. 

Qu'elles sont les compétences qui doivent être renforcées en priorité ?
Je reviens a ce que j'ai dit tout a l'heure : qu'est-ce qu'on peut mieux faire ensemble ? C'est un peu
comme la question de l'Europe, c'est cette question de la subsidiarite. Ou est-ce que la politique de
l'intercommunalite est la meilleure ? Et pour le coup cela renvoi a des competences qui sortent de la
seule limite du champ communal. La liste elle est facile, ça va etre l'economie, l'eau, l'assainissement,
les deplacements, l'urbanisme, l'habitat. Mais après ça veut dire aussi : quelle est la strategie de
l'equipement du territoire ? Et la dans les zones rurales une nouvelle fois ça pose la question. Parce
que quand on est sur des territoires très urbains dans des communes riches, elles ont toutes leur
piscine, leur gymnase, leur salle des fetes. Sauf que ça marche pas comme ça sur un territoire rural ou
il n'y a pas tout. Comment on structure le territoire pour que les gens puissent profiter de services
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publics ? On n'a pas les moyens donc c'est la que l'interco a son role a jouer. Donc c'est cette notion
de subsidiarite a un moment qui est : comment on fait mieux quand on est a plusieurs ? C'est a travers
cette notion que les elus devraient raisonner.

Si on rentre plus dans le détails de l'interco est-ce que vous diriez que l'on peut identifier dans
votre territoire des pôles d'excellence, qui sont à valoriser, que n'auraient pas les autres
territoires alentours ?
Le PLH. Le PLH c'est un mode de fonctionnement quand meme qui a ete copie par le Departement.
On a une logique d'anonymisation de nos demandes. Je pense qu'on est un territoire pas en retard sur
cet aspect la. Alors que le territoire n'etait pas forcement aide il y a encore quelque temps sur l'habitat.
Et le PLH a reellement donne une nouvelle dynamique sur cette partie du territoire et moi je suis
assez confiant sur la suite a venir quand on va avoir adopte un PLH sur tout le territoire. Donc PLH,
CLH ça a vraiment cree une dynamique. Après on n'est pas les seuls la dedans mais sur l'Isère c'est
quand meme pas mal. En tout cas moi j'aurais pas cru qu'on aille aussi vite. Le PLUi franchement
c'etait pas donne, on en etait très loin. Après on a un reseau lecture publique qui est plutot pris aussi
en exemple. On a 11000 adherents sur un territoire de 55000 habitants ça veut dire que 1 habitant sur
5 est adherent a la mediathèque. Je pense qu'on peut en parler, c'est un vrai sujet sur lequel on fait
preuve de reussite. Après dire qu'on est sur des poles d'excellence... je pense qu'on fait bien notre
boulot, a notre echelle. 

On était beaucoup sur l'aspect compétence, si on repart un peu sur l'aspect périmètre
justement :  des petites communes de 400 / 500 habitants se retrouvent dans des grosses
intercommunalités de 55 communes. Est-ce que vous pensez aujourd'hui qu'il y aurait besoin
d'une augmentation vis-à-vis des élus, de compétences ?
Les elus, je crois, dans les communes, surtout dans les petites communes, sont elus municipaux. Alors
effectivement ils viennent a l'interco et la y a un grand cap, et les problematiques, et les budgets : tout
est très different. Comme le President le dit très bien : moi quand je viens de ma petite interco a la
Region, je parle d'autres choses, le budget c'est 3 milliards et demi donc on est loin du compte.
Comment on fait rentrer les membres du bureau dans le truc ? Après les autres elus il faut autant que
faire se peut les informer. Nous, toute notre difficulte et la strategie qu'essai d'avoir le President la-
dessus me paraît interessante, c'est d'informer le plus grand nombre d'elus municipaux : alors c'est par
la news-letter qu'on envoie aux elus ; par des reunions qu'on fait auprès des elus municipaux : 1 a 2
reunions de revu d'avancement des projets par an, c'est des documents qu'on prepare quand on fait le
bilan d'activite. On essaie de pas mal communiquer auprès de l'ensemble des elus : plus de 800 elus
sur le territoire pour qu'ils aient le maximum d'informations de l'activite de l'intercommunalite. Après
on a quand meme pas loin de 260 elus qui sont membres de commissions. Donc la strategie ça a ete
d'ouvrir les commissions thematiques aux elus municipaux. Vous avez des collectivites, des
intercommunalites qui ferment plutot leurs commissions aux elus communautaires. Alors y a moins
de monde, mais du coup ça reste très communautaire. Et cette ouverture c'est tout l'enjeu de permettre
d'avoir le plus d'informations auprès des elus municipaux.

Est-ce que vous travaillez en lien avec des intercommunalités voisines ?
De plus en plus. On travaillait les uns et les autres avec nos voisins quand on etait dans nos petits
perimètres. On voit deja qu'avec Vienne Agglo et la CAPI on commence a travailler pas mal
ensemble. On a des problematiques de dossiers a traiter ensemble. Pour prendre l'exemple de l'eau et
l'assainissement, avec la CAPI on a 2 / 3 trucs a regler sur les syndicats de distribution des eaux
potables. On aura plein de choses a voir avec nos voisins s'est evident. Et la pour le coup c'est vrai
aussi qu'un perimètre il est ce qu'il est. Donc comment a la frange de ces perimètres on travaille avec
les intercos pour qu'une nouvelle fois l'habitant ait le service qu'il entend avoir en etant la ou il habite.
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Je reviens toujours a mon habitant qui est le cœur du truc. Ça me paraît important. Donc ça vaut pour
les deplacements, ça vaut pour plein de choses. 

Selon-vous l'idée est plutôt un renforcement de notre ancrage local, notre identité, notre ADN
ou est-ce que nous devons aller vers une meilleure collaboration avec les métropoles et aller
chercher leurs solutions ?
L'un n'empeche pas l'autre : sur certains aspects on peut travailler ensemble, pour regler d'ailleurs des
situations particulières en marge des territoires. Après peut-etre que l'on peut trouver des
collaborations sur certains aspects avec les territoires, tout en gardant l’ancrage local.

Vous avez fait un lien avec le fait que l'idée c'est de développer notre économie propre pour
entraîner plus d'accessibilité et du coup moins de mobilité, ou de grande mobilité ?
C'est a dire que plus on aura des emplois ici plus, plus possiblement les gens pourront trouver du
travail sur le territoire. Alors c'est peut etre très simpliste parce que ça marche pas tout a fait comme
ça. Mais l'idee c'est de se dire que la recherche de l'equilibre entre l'habitat et l'emploi serait l'ideal.
Nous on a aujourd'hui un peu moins de 50% de la population qui travaille sur le territoire donc il faut
ameliorer ce ratio. L'idee c'est de muscler un peu notre economie pour qu'il y ait de l'emploi et de
faire en sorte que les gens soient moins appeles a aller sur l'exterieur pour conforter le fait qu'il y ait
une qualite de vie qui va avec et puis eviter les deplacements, dans la logique du developpement
durable. Et puis pourquoi tous les territoires se bâtent pour developper leur economie ? Parce que c'est
quand meme une source de richesse. C'est ce qui ameliore les bases, donc la ressource financière
derrière.

Donc l'idée c'est d'être plus dans la proximité que dans la mobilité, ou du moins à petite
échelle ?
La proximite c'est quelle est la manière dont l'intercommunalite peut apporter le meilleur service a
l'habitant. Et on sait que l'on peut construire l'echange par la proximite. La mobilite c'est deux aspects :
en interne et avec l'exterieur du territoire. Et la deuxième c'est « comment on rend notre territoire
connectable ? ». Les interconnexions avec les grandes infrastructures que peuvent etre la voie ferree
par exemple qui descend sur Grenoble ou Lyon. Une nouvelle fois, est-ce que notre echelle est encore
pertinente malgre tout ? Est-ce qu'on n'est pas encore trop petit pour traiter de ces sujets ? On ne peut
pas capter le versement transport puisque seules les communautes d'agglo peuvent le faire. Il nous
manque la commune de 15000 habitants pour etre commune centre donc on ne peut pas engager la
mise en place d'un vrai reseau de transport avec les moyens financiers. Donc il faut etre innovant pour
trouver des solutions a ce que la population puisse profiter d'un service qui reponde a sa demande et
c'est la toute la difficulte. Et comment on traite ce dernier kilomètre, malgre les parkings relais, etc.
C'est quand meme pas simple. C'est un vrai sujet. On est en train d'y travailler, ça ne veut pas dire
qu'il n'y a pas de solutions. 

Qu'elle place vous pensez occuper face à ces blocs métropolitains ? Est-ce que vous diriez qu'on
est plus en concurrence, en complémentarité, enclavé ? 
On n'est pas en concurrence ça c'est sûr il n'y a pas ces logiques la. Il y avait ce processus a un
moment donne de trouver des collaborations avec les territoires. En tout cas il y a toujours des
logiques de complementarites. Il y a les SCOT. On essaye aussi de travailler avec ces outils la. Le
SCOT est un outil qui vise a mettre en place justement comment le territoire travaille avec la
metropole et comment au fond l'amenagement du territoire s'organise avec la metropole. Bon ça a ete
complique avec le SCOT de la region Grenobloise. La y a des equilibres a retrouver dans les
prochaines annees.  C'est plus des complementarites. Ce qui est important dans le SCOT, la grande
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guerre au fond c'etait une nouvelle fois de dire le cœur de chauffe c'est Grenoble, donc on privilegie
d'abord Grenoble et son agglo. Moi je disais un peu au detriment des territoires peripheriques. Donc
ça veut dire quand meme que nous faut qu'on defende aussi notre place. Il faut que les elus defendent
ce qu'ils sont sur leur territoire et qu'ils negocient un certain nombre de choses, aussi bien sur le plan
de l'economie que de l'habitat qui sont encore une fois les deux enjeux majeurs. Et que les territoires
peripheriques ne soient pas vus simplement comme des reserves d'indiens. Alors enclaves en tout cas
je pense pas que notre territoire soit enclave. On est tous chacun dans son role dans des
complementarites.

Est-ce qu'il y a des stratégies ou des politiques publiques engagées pour faire face à ces blocs
métropolitains ?
Face non, mais la fusion c'est bien organisee aussi en fonction de ces blocs metropolitains. Quand on
dit « l'ambition c'est de creer un ensemble intercommunal significatif, structurant un territoire pivot
entre les deux metropoles, visible et audible dans le dialogue regional aux cotes des trois
communautes d'agglo Iseroises ». C'est une notion de pivot. Quand on regarde la carte du departement
on est au centre. On est bien un territoire d'articulation avec des enjeux : « structurer politiquement,
institutionnellement le territoire afin de defendre ses interets et son identite, definir un modèle de
developpement specifique au territoire permettant de developper une certaine autonomie
fonctionnelle, et imaginer un modèle original d'organisation du territoire qui tienne compte de son
caractère multipolaire, optimiser la ressource ». Definir un modèle de developpement specifique c'est
bien se positionner par rapport aux autres grandes intercos et voir comment on met en place des
politiques pour que le territoire puisse mettre en place des politiques publiques efficaces pour les
habitants. Après c'est vrai que notre territoire a cette specificite de ne pas etre une communaute
d'agglo. Il y a au moins trois villes qui sont des poles en tant que tels. Donc on est plus dans une
logique d'amenagement multipolaire autour de ces trois grands poles. Donc c'est ça le vecteur, le fil
rouge de notre action politique et après derrière on decline enjeu par enjeu les actions qui sont mises
en place sur le territoire.

Que pensez-vous de la citation « le rural a besoin de l'urbain pour exister et vice-versa » ?
Je suis tente de dire oui mais enfin j'ai l'impression qu'en disant cela on a presque envie de confronter
le rural a l'urbain. On vit pas ça sur notre territoire. Les gens sont contents d'habiter ici. Moi je suis
très interrogatif sur l'avenir aussi car je pense qu'on est une societe qui va changer. Notamment dans
le milieu du numerique, quand on voit ce qu'on nous annonce c'est juste impressionnant en termes
logistiques. Et pour le coup ça va etre quoi ? Est-ce que l'urbain va etre très different du rural enfin je
veux dire moi je me mets derrière mon ordinateur a par l'accès aux soins, au fond j'ai envie de
commander quelque chose sur mon ordinateur si j'ai le très haut debit je serais aussi bien servi que si
je suis au centre de la Metro. Si je commande mon panier le matin, mes courses sont pretes le soir. J'ai
un enfant qui a besoin de ses cours avec son bahut, internet comme ailleurs. Je suis tente de dire qu'en
plus il y a une societe – et je pense que du coup le numerique fait bouger les lignes – est-ce que cette
difference est vraiment marquee de plus en plus ou est-ce que ça a plutot tendance a mettre tout le
monde au meme niveau ? Ça par contre c'est une question, je n'ai pas la reponse. Est-ce que ça a pas
change la aussi le rapport de l'habitant a son territoire, par rapport a sa collectivite, par rapport au
service public ? Est-ce qu'au contraire les gens n'auront pas tendance a quitter les villes pour faire plus
de teletravail ? Regardez ce qui s'est passe avec l'arrivee du TGV. 

Les communes sont-elles vouées à disparaître au profit des intercommunalités ?
Je vous ai donne mon sentiment qui est personnel. C'est de dire surtout pas. Et faisons des communes
plus fortes. Mais ça passe par quelque chose que la grande majorite ne veut pas mais pourtant ce serait
pourtant ça la solution. 
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Restitution partielle d'entretien n°2 : Président d'une intercommunalité rurale

Définition brève de l’intercommunalité : 
Regroupement de communes visant dans un premier lieu a mutualiser des competences, puis a
reflechir et appliquer un projet de territoire plus global que le simple echelon communal.

Définition brève de « blocs métropolitains » :
Regroupement de communes d’une aire urbaine de taille considerable ; forme la plus aboutie de
cooperation a l’echelle intercommunale. 

Impacts de la loi NOTRE et MAPTAM :
De nouvelles collectivites ont vues le jour et d’autres se sont elargies. L’elargissement des Regions a
suppose un gros travail d’adaptation. Pour la Region AURA, cela a ete l’occasion de faire de grosses
economies de fonctionnement grâce a la volonte du nouvel executif. La creation des metropoles a
aboutie de differentes manières selon le territoire concerne, mais globalement on a vu un
renforcement du role des intercommunalites. Neanmoins, l’echelon departemental, auquel les
habitants restent attaches, reste le cadre de ces evolutions. 

Accompagnement de l’Etat pour la mise en place de cette loi :
Le principal problème a signaler est la rapidite de mise en place de la reforme. Les intercommunalites
rurales, aux moyens souvent modestes, ont eprouve des difficultes quant au rythme demande pour
l’integration des nouvelles competences. Plus de souplesse aurait ete appreciable. 

Dispositifs de l’Etat pour le développement des intercommunalités rurales :
FSIL, DETR ou encore Contrat de Ruralite : dispositifs important permettant le financement de
nombreux projets des intercommunalites rurales. Neanmoins, il subsiste toujours des doutes quant au
maintien des enveloppes dediees d’une annee a l’autre ; aussi, l’aide de nos autres partenaires
(Departement, Region, mais aussi CAF etc.) est primordiale. 
L’augmentation de perimètre des intercommunalites, frein ou atout ?
L’augmentation doit correspondre a des bassins de vie et a un projet de territoire coherent : en ce cas,
c’est un atout, sinon, il peut etre complique de concilier les aspirations de plusieurs territoires aux
caracteristiques bien differentes.

Quelles compétences doivent être renforcées en priorité pour le développement des
intercommunalités ?
Si les competences de service au public (famille, culture, dechets, eau et assainissement…) se doivent
d’etre renforcees pour garantir un niveau de service toujours irreprochable, la competence
economique est egalement d’une importance capitale pour le dynamisme d’une intercommunalite et
son attractivite. 

Quels sont les « nouveaux enjeux territoriaux » ?
A mon sens, les nouveaux enjeux territoriaux representent les problematiques qu’ont a affronter nos
nouvelles intercommunalites aux perimètres et competences elargies. La proximite avec les habitants
est ainsi primordiale, un territoire aussi grand etant difficilement palpable. L’attractivite de ce nouvel
espace est egalement un enjeu majeur, pour attirer de nouvelles personnes et activites. 

Avons-nous des « pôles d’excellence » au sein de la collectivité ? Font-ils partie intégrante d’une
stratégie d’innovation ?
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Notre collectivite ne compte pas de « pole d’excellence » identifie. Ceux-ci restent assez rares dans la
Region et repondent a des critères bien specifiques. 

Ces intercommunalités élargies nécessitent-elles une montée en compétence des élus ?
Les elus doivent etre accompagnes au mieux, car la manière de mener une politique est sensiblement
differente selon que l’on exerce des fonctions dans une intercommunalite de 55 000 habitants ou dans
une commune de petite taille / taille moyenne. 

Travaillons-nous en lien avec les intercommunalités voisines ?
Bien entendu. En matière de tourisme, de gestion des ressources en eau / bois, d’amenagement global
du territoire et sur bien d’autres sujets qui depassent le simple perimètre d’une intercommunalite, la
cooperation avec les intercommunalites voisines est indispensable. 

Au terme des dispositifs engagés par l’Etat en matière d’égalité des territoires, ont dit que le
rural a été le grand bénéficiaire : vrai ou faux ?
Faux. Si des dispositifs existent bel et bien pour accompagner le developpement des territoires ruraux,
on a aujourd’hui l’impression d’un developpement a 2 vitesses favorisant plus l’urbain au detriment
du rural. La difficulte a suivre le rythme des reformes et les ressources modestes des territoires ruraux
sont forcement des facteurs penalisants.  

Existe-t-il une fracture territoriale entre le rural et l’urbain ? Par quoi s’exprime-t-elle ? Faut-il
la cultiver ou la résorber ?
Il existe une fracture visible entre rural et urbain. Celle-ci se manifeste notamment par des
problematiques bien specifiques au monde rural (mobilite, deplacements, desertification medicale…)
qui touchent peu, ou pas, le monde urbain. Si il convient de preserver les specificites des territoires
ruraux (notamment nos nombreux producteurs, nos paysages, notre cadre de vie), il est necessaire de
pallier aux problèmes de desertification medicale et de trouver de nouvelles solutions aux
problematiques de deplacement (transports en commun, covoiturage…). 

Le développement des intercommunalités passe-t-il par une collaboration avec les métropoles
ou par un renforcement de l’ancrage local ? Est-ce immuable ?
Les deux options ne sont pas incompatibles, loin de la. Si les metropoles peuvent apporter aux
territoires ruraux, en terme de developpement d’offres de transport et de mobilites par exemple,
l’ancrage local et la qualite de vie inherente aux territoires ruraux se doivent d’etre preserves. Il n’est
pas souhaitable que la France devienne une simple aire urbaine homogène, chaque territoire a des
atouts a faire valoir.

Le développement des intercommunalités rurales doit-il passer par plus de proximité ou plus de
mobilité ?
L’un et l’autre. La proximite est indispensable afin que les habitants se sentent partie prenante du
developpement de leur territoire, et la mobilite reste un enjeu essentiel, qui revient quasi toujours dans
les preoccupations principales des citoyens. Nous nous devons de travailler sur ces deux aspects, qui
s’associent parfaitement : le desenclavement est un facteur indispensable a la proximite. 

Quelle place pensez-vous occuper face aux blocs métropolitains ?
Bièvre Isère Communaute est un territoire a mi-chemin entre les metropoles de Lyon et Grenoble.
Idealement situe, il permet une proximite avec les grandes aires urbaines environnantes tout en offrant
la qualite de vie de la ruralite, et une vaste offre de services et evènements (culture, equipements
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sportifs, nombreuses manifestations d’associations…).

Dédiez-vous des stratégies et des politiques publiques pour faire face aux blocs métropolitains ?
Nous travaillions surtout a l’efficacite de la mise en œuvre de nos competences et au renforcement de
notre offre de services a la population, independamment de telles considerations strategiques. 

Que pensez-vous de cette citation : « le rural a besoin de l’urbain pour exister et vice-versa » ?
Je suis d’accord. Rural et urbain ont chacun leurs atouts et leurs inconvenients, un territoire plutot
qu’un autre correspondra davantage a une personne plutot qu’a une autre, etc. Le developpement des
aires urbaines et des territoires ruraux doit se faire de concert, et non pas en les opposant l’un a
l’autre.

On parle de moins en moins des communes de Lyon et Grenoble pour parler davantage de leur
échelle intercommunale (Grand Lyon et Métro) ; en sera-t-il de même pour le rural ? Les
communes sont-elles vouées à disparaitre au profit des intercommunalités ?
Si l’avenir mènera a une importance encore accrue des intercommunalites, le role de la commune ne
doit pas etre neglige. Celles-ci seront bien evidemment amenees a evoluer et a s’adapter (fusions pour
avoir plus de poids par exemple), mais elles restent le premier echelon territorial, et le plus apprecie
des habitants. 
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Restitution partielle d'entretien n°     3 : Chercheuse

Définition de l’intercommunalité :
Il s’agit du regroupement de plusieurs communes au sein d’une meme entite. L’objectif etant de
gagner en efficacite dans l’action publique en mutualisant les moyens et les ressources.
Le bloc metropolitain quant a elle est plus complique a definir car il recouvre des realites differentes
selon le territoire concerne. C’est un regroupement communal avec des competences beaucoup plus
renforcees. Le bloc peut aussi une fusion de plusieurs intercommunalite comme a Aix Marseille. Mais
au-dela de son caractère juridico administratif ce bloc rend compte d’une realite plus large que le
territoire administratif. A titre d’exemple Bourgoin Jallieu fait partie de l’aire metropolitaine
lyonnaise donc du bloc. De ce fait il est indispensable de nuancer la definition du bloc metropolitain.

Impacts de la loi Notre et Maptam :
L’impact de ces deux lois sur les territoires est de plusieurs ordres. Elles ont participe a reconfigurer
le paysage institutionnel des territoires. La loi Maptam a impacte particulièrement les territoires
urbain avec la mise en place des Metropoles.  En les dotant de nouvelles competences et d’un pouvoir
d’agglomeration plus fort, la loi Maptam permet aux 15 nouvelles metropoles de rentrer dans la
competition mondiale portee par la globalisation. Plusieurs anciennes agglomerations sont a leur tour
devenues communautes urbaines. Ce mouvement territorial a ete renforce par la loi Notre qui a defini
les blocs de competences des differentes collectivites territoriales en instituant un principe de
specialisation (le social pour le departement et le developpement economique pour la region).
Globalement les deux lois ont renforce la recomposition des equilibres dans les territoires. Desormais
aucune commune ne peut echapper a l’intercommunalite qui devient la norme. Dans cette mutation se
jouent egalement des rapports de forces accentues par ces reformes territoriales qui encouragent la
fusion entre intercommunalite. D’une logique d’intercommunalite de complaisance (dans laquelle on
s’assemble par affinite) on passe a une logique plus offensive et strategique pour peser dans le rapport
de forces territoriales. La competition ne se fait pas uniquement entre interco rurale et blocs
metropolitains mais bien souvent entre interco de taille moyenne. 

Quels sont les accompagnements de l'Etat pour la mise en place de ces lois ?
L’etat accompagne en amont et en aval les differentes reformes a travers ses services deconcentres.
Les Schemas de cooperation intercommunale ont ete mis en place par les services de l’Etat pour
travailler sur les scenarios de cooperation. Ces reformes sont egalement accompagnees de nombreuses
incitations financières. Par exemple l’incitation a la creation de Communes Nouvelles  a ete
accompagnee d’une importante carotte financière qui a permis la fusion de nombreuses communes.
Pour les Metropoles ce sont des possibilites d’investissement de l’Etat sur des projets structurants.
Quels sont les dispositifs lances par l'Etat pour le developpement des intercommunalites rurales ?
Je ne connais que deux dispositifs de nom : le contrat de ruralite dans le cadre du Fond de soutien a
l’investissement local et le Fonds national d'amenagement et de developpement du territoire FNADT. 

L'augmentation de périmètre des intercommunalités est-il un frein à leur développement ou un
atout ?
Un  Atout parce qu’il permet de prendre en compte l’ensemble du territoire vecu par les habitants. Ce
territoire est souvent plus large et depasse les limites administratives. De ce fait dessiner l’interco sur
un perimètre pertinent permet une plus grande efficacite de l’action publique.

Selon-vous quelles compétences doivent être renforcées en priorité pour le développement des
intercommunalités ?
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La mise en valeur de l’environnement et l’amenagement devraient etre prioritaire car ces competences
touchent a la fois aux atouts des territoires ruraux mais aussi a leur fragilite. D’une part protege les
zones naturelles en reduisant le grignotage du foncier agricole, permettre des implantations de
logement tout en preservant les equilibres naturels des territoires.

On parle de plus en plus de « nouveaux enjeux territoriaux », selon-vous quels sont-ils ?
Les nouveaux enjeux territoriaux sont en termes d’equilibre entre le developpement des territoires
necessaires a leur survie et la preservation de leur environnement naturel et patrimonial. Les enjeux se
situent aussi au niveau de leurs rapports avec les territoires voisins qui peuvent  etre a la fois
concurrents, des menaces ou un vivier de developpement social et economique. Le defi de nombreux
territoires c’est de survivre a la competition territoriale avec le risque de perdre des populations, ses
entreprises, etc. 

Avez-vous identifié au sein de votre collectivité des « pôles d’excellence »
Oui 
Le pole de la logistique 
Le pole de la construction durable avec les grands ateliers 
Font-ils partie integrante d'une strategie d'innovation ?
Le pole de la construction durable a une ambition d’innovation avec le futur campus de la
construction, veritable levier d’actions et d’innovation dans le domaine de la construction des
bâtiments  alliant performance energetique et eco construction. 
Dans le domaine de la logistique c’est aussi une ambition de developper des methodes innovantes de
gestion des flux. 

Selon-vous ces intercommunalités élargies (périmètre, pôle d'excellence,etc) nécessitent-elles
une montée en compétence des élu(e)s ? 
En tout etat de cause les elus ont besoin de se former en continue sur les nouveaux enjeux. L’acteur
public est face une complexite grandissante dans la gestion et dans l’organisation territoriale.
Apprehender cette complexite implique (pour l’elu) d’avoir une vision plus large de l’action publique
de ses enjeux et l’ensemble des acteurs  concernes.

On arrive aujourd'hui au terme des dispositifs engagés par l'Etat en matière d'égalité des
territoires, il est dit que le rural en a été le grand bénéficiaire, qu'en pensez-vous ?
Peut-etre que le rural a ete le grand beneficiaire mais l’organisation territoriale d’avant, avec la
fragmentation des organes de decision ne favorise pas une bonne capitalisation de ces dispositifs.  
Existe-t-il une fracture territoriale entre le rurale et l’urbain ?
Par quoi s'exprime t'elle ?
Certainement qu’il y a une fracture territoriale mais les causes peuvent etre en partie imputees a cette
fameuse fragmentation qui a fait beaucoup de mal aux territoires ruraux.  
La desertification du monde rural est l’une des effets le plus visibles. La fermeture de services publics
et de commerces sont des consequences cette desertification.

Selon vous le développement des intercommunalités rurales passe-t-il par une collaboration
avec les métropoles ou par un renforcement de l'ancrage local ?
Les deux 
Les territoires ruraux ont besoin de se forger une identite forte en mettant en exergue leur meilleur
atout. Dans le meme temps la relation avec les metropoles doit etre partenariale car l’urbain et le rural
ont besoin l’un de l’autre. La cooperation avec les metropoles environnantes est essentielle pour
construire des partenariats pouvant etre très benefique aux uns et aux autres.
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Le développement des intercommunalités rurales doit-il passer par plus de proximité ou plus de
mobilité ?
Mobilite O
La mobilite cree aussi de la proximite donc c’est un cercle vertueux permettant aux habitants de
circuler au sein et en dehors de leur territoire. L’accessibilite aux zones d’emploi, de loisir et de vie
est essentiel pour le dynamisme d’un territoire.

Quelle place pensez-vous occuper face aux blocs métropolitains ?
Une place de  partenaire entretenant des liens très etroits. 

Dédiez-vous des stratégies et des politiques publiques pour faire face aux blocs métropolitains ?
Oui et Non (si j’etais elue)
Les intercommunalites ne doivent pas se positionner contre mais en developpant des strategies
innovantes propres au territoire, elles peuvent jouer leur partition. Une action publique solide ne se
fait pas « contre » mais « pour » (un developpement de son territoire, le bienetre des habitants, etc).
La competition n’est pas la bonne strategie, etre pro actif et cooperatif tout en gardant son identite et
son independance peut produire des effets positifs.

Que pensez-vous de cette citation « Le rural a besoin de l'urbain pour exister et vice-versa. » ?
Entièrement en phase avec cette assertion pour les raisons evoquees plus haut.
On parle de moins en moins de la commune de Lyon ou de Grenoble mais beaucoup plus de leur
echelle intercommunale : Grand Lyon et Metro.

Pensez-vous qu'il en sera de même pour le rural ?
L’echelle intercommunale prend le dessus sur le niveau communal et cette dynamique va se
poursuivre dans la duree. La France aux 36000 communes est revolue, pour la première fois on est
passe sous ce seuil. Pour autant la commune n’a pas encore disparue, elle reste l’entite de reference
des habitants qui tiennent encore fortement a leur commune. Mais l’intercommunalite a dessine la
carte de nouveaux territoires, bassin de vie. Ces realites  ne sont pas inconnues dans le monde rural
qui fonctionne beaucoup par territoire traditionnel. La notion de « pays » est encore très presente, ces
perimètres constitues par les pays forment les premiers decoupages intercommunaux.  Les interco
rurales ont tout interet a ce que l’identite du territoire soit forte et supplante celle des communes. 
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Restitution partielle d'entretien n°     4 : Président d'une métropole

Est-ce que les communes rurales se sentent mal dans la métropole ? 
Absolument pas elles se sentent bien. Au point que beaucoup de communes qui sont en peripherie ont
très envie d'etre dans la metropole. 

La metropole a fait gagner du pouvoir aux maires, si tente qu'ils le voient. Leur pouvoir ne consiste
pas a garder les competences qu'ils avaient jusqu'a present, qui sont passees a la metropole. Mais
lorsque vous etes maire d'une commune de 80 000 habitants et que vous etes au meme niveau que le
maire de 165 000 habitants dans une conference des Maires. Quand vous etes invite a discuter le
PLUi a une echelle metropolitaine, pas simplement a l'echelle de votre commune, lorsque vous pensez
une repartition locale de l'habitat, etc, les intercos c'est le renforcement du pouvoir des maires. C'est
plus un pouvoir strategique. Ils conservent un pouvoir operationnel dans les pouvoirs locaux. 

On est une metropole un peu specifique car on est très montagnard. Forcement la deuxième echelle
derrière, c'est l'interaction de la metropole avec ses territoires voisins. Après trois ans passes dans une
sorte de mecano institutionnel nous sommes aujourd'hui passe a une nouvelle etape : la cooperation.
Avec respect des perimètres et des institutions, il ne peut pas y avoir de cooperation apaisee s'il y a
des velleites d'extension territoriale. Donc contrat de reciprocite avec le Triève en preparation, pacte
Etat-Metropole avec l'Oisan, developpement de l'autorite organisatrice des mobilites ou plutot
syndicat de type SRU avec le Gresivaudan : toutes les formes aux echelles adaptees. Il ne peut pas y
avoir un projet unique de cooperation, il y en a plusieurs. Donc il faut etablir des cooperations sur les
thematiques desirees par les elus (lorsqu'il y a du desir c'est toujours plus facile d'avancer), cela passe
par les choix partages sur les politiques que l'on veut. 

Aucun exemple de cooperation ne se ressemble, c'est une question d'exigence, de portage de vision
partagee, territoriale, d'envie, d'engouement. La cooperation la meilleure c'est sur le contenu des
projets plutot que la structure operationnelle qui enferme tout ça. Or parfois on aime bien faire
l'inverse en France. On a parfois l'impression de faire du projet en faisant de l'institution, ce qui n'est
pas toujours vrai. Le noyau c'est la metropole, qui permet d'avoir une force, mais il n'a pas de sens
seul, sans ce qui est fort autour, soit les territoires voisins. 

La troisième echelle : la metropole doit reprendre les competences departementales, et le Departement
doit disparaître. Je me souviens d'un souvenir delicieux lors d'un dejeuner a l’Élysee avec les 14
Presidents des Metropoles, en presence de Marilyse Lebranchu et de François Hollande, le President
de la Republique declarait : « il faut faire disparaître les Departements ». Est-ce que c'est ce qui a ete
obtenu? Et bien non le lendemain nous apprenions au Parlement que ce n'etait pas cela. Dans
l'interaction des deux metropoles, Grenoble / Lyon, je considère qu'on est pas en opposition mais en
complementarite et que cela se traduit par un premier projet que nous allons annoncer dans un mois,
que nous avons porte ensemble. Je considère qu'on est l'attelage de metropole le plus puissant de
France. Lyon a une puissance financière absolue et de developpement très forte. Nous on a une
puissance universitaire et scientifique mais economique egalement très forte, un paysage somptueux,
une qualite de vie dingue. C'est pour cela que je souhaite la disparition du Departement, je souhaite
que l'on reprenne tout, parce que quand vous faites du developpement economique, que vous creez de
la richesse c'est normal que vous ayez les solidarites. 

Qu'est-ce que l'interland ? Le vrai sujet c'est : en dehors du perimètre des metropoles ou des espaces
de cooperation, y a-t-il encore des espaces vides ? Finalement le Departement est la aussi pour
permettre des politiques de solidarite territoriale. C'est pour cela que j'ai toujours pense qu'il faut une
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espèce d'Assemblee des intercommunalites, j'y crois beaucoup, pour porter un certain nombre de
sujets qui font les equipes territoriales. 

Quand on met en opposition métropoles et intercommunalités du Nord-Isère on voit plus
facilement l'intérêt qu'aurait une intercommunalité plutôt rurale de se diriger vers une
métropole pour avoir peut être plus de service, d'accessibilité, de mobilité. Mais c'est plus
difficile de voir les enjeux qu'aurait la métropole à aller chercher le pays voironnais par
exemple :
Pourquoi ? Ce n'est pas moins evident. Le sujet de la cooperation ne consiste pas simplement a donner
a des intercommunalites moins structurees. Nous avons beaucoup a apprendre et a obtenir. Par
exemple en terme d'agriculture, ou est-ce que l'on produit aujourd'hui ? La metropole ne pourrait pas
etre en autosuffisance alimentaire. Donc forcement il faut s'appuyer sur la production ailleurs. En
meme temps, les agriculteurs ont besoin des consommateurs de la metropole. Prenons la filière bois :
les metaniseurs sont en zone rurale, parce que nous avons besoin d'energie, de biometane qu'on ne
peut pas forcement produire sur notre territoire. A la base il y a un principe politique simple  : un
projet de territoire ne peut pas reposer seulement sur l'interet du gain. Il doit etre base sur un
developpement harmonieux collectif. Je pense que c'est la première des choses. Il faut se sortir du fait
que ce ne soit pas le cas partout. On est tous gagnants lorsqu'on est en paix. On est tous perdants
lorsque l'on est en competition. La competition ne se fait pas entre territoires voisins, elle se fait entre
les grandes Metropoles entre elles, entre les Metropoles europeennes. Pour un investisseur chinois,
savoir si c'est Voiron, Grenoble ou Lyon ça n'a pas d'interet.

Si on regarde les contributions au SRADDET dedans il y a des termes forts « exister »,
« renforcer face à » : on à l'impression de deux gros monstres :
Le fait qu'ils aient besoin de renforcer leur potentiel economique est normal, mais il y a des pensees et
des arrières-pensees. On developpe pas le potentiel economique en existant seul mais en cooperant.
Chacun voit midi a sa porte mais je pense qu'il y a beaucoup de postures. Il faut avoir un principe
pragmatique en politique : les postures ne sont que des elements retardateurs d'une realite. On ne se
construit pas en voulant etre a la place de l'autre. Il vaut mieux parler de ses forces et essayer de
resoudre ses faiblesses. 

Si on oublie l'idée interco et que l'on prend du recul sur l'aspect rural / urbain : est-ce que vous
pensez que la fracture existe toujours ?
Elle a evolue depuis la re-configuration de la carte intercommunale. Elle pouvait etre vraie avant avec
des intercos très petites, mais la metropole est très rurale. Ce qui peut aider c'est que l’État soutien les
cooperations intercommunales, il devrait mettre beaucoup plus de moyens sur cela avec tous les types
de contrats. L'opposition rural – urbain est factice. J'ai du mal a supporter qu'on me dise «  ta
metropole elle est urbaine » : non elle ne l'est pas. J'ai 49 maires dans la conference des maires dont
une majorite sont des ruraux. Moi je suis un maire peri-urbain, alors oui j'ai une commune urbaine et
la dernière du perimètre mais il faut arreter ses clivages. 

Est-ce que ce n'est pas aussi un intérêt de ces territoires ruraux de cultiver cette fracture pour
solliciter l'argent public ?
Oui après imaginer que l'argent publique en direction de ces territoires va aller en augmentant c'est ne
pas avoir une vision d'avenir. Les territoires avec qui je travaille je ne les sens pas malheureux.
L'histoire a montre que les cooperations etaient deja la : le commerce, les echanges. Qu'est-ce qui a
change ? Il n'y a rien d'autre que ça. On ameliore les temps de parcours, on fluidifie tout ça pour
rendre la vie plus simple. Moi je ne cultiverais pas une opposition rural-urbain. La metropole
grenobloise est la seule metropole a avoir adhere a l'association nationale des elus de montagne,
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l'ANEM, c'est aussi un signe que l'on montre. Oui on est une metropole mais on n'a pas envie de
bouffer la metropolisation, une espèce d'ogre qui devore. Et en meme temps a la frontière des maires
viennent me voir en disant « j'aimerais bien arriver la prochaine fois car je regarde ce que vous avez
comme potentiel de services a mettre a disposition de ma population ». Ils ont une meme exigence. Ils
doivent donc etre plus dans une approche très strategique de cooperation pour gagner des choses. 

Est-ce que l'enjeu à ce jour est de développer la proximité ou la mobilité ?
Tout. C'est la ou il y a un couple interco / metropole qui a du sens. La metropole n'est pas la comme
une strate supplementaire au dessus du reste. Ce sont des mecanismes de roues qui fonctionnent
ensemble. Si ça s'articule bien c'est encore plus puissant. 

Certains DGS et Présidents d'interco pensent que l'intercommunalité n'est qu'un outil
temporaire qui serait destiné aux maires à faire comprendre l'intérêt à collaborer entre eux,
mais que l'objectif caché serait avant tout des fusions de communes et que l'on aurait à terme
des grosses collectivités et l'interco disparaîtrait. 
Je ne partage pas cela. C'est d'une stupidite, c'est leur desir propre. Mon seul desir en tant que
President de la Metropole est de collaborer pour repondre au mieux aux questions de nos concitoyens,
le reste n'a pas d'interet. Et puis a quel horizon ? En attendant que cela vienne, vous etes la vous
attendez ? Non, la commune est, et restera. Les pouvoirs des maires vont evoluer, qu'il y ait des
regroupements de communes oui, mais dans les annees 60 au Quebec on a regroupe toutes les
communes d'autorite : le bilan est contraste. Ils sont en train de se refragmenter. Il faut etre a la bonne
taille pour etre a la bonne proximite. Il ne faut pas etre trop gros. Il doit y avoir une capacite a
gouverner. Il faut un juste milieu.
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Annexe 4 – Étude de

l'INSEE Auvergne Rhone-

Alpes sur les villes

moyennes dans un reseau

metropolitain
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Annexe 5 – Courrier du

Premier Ministre a

destination des Prefets de

Region (Exemple Region

Occitanie)
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Annexe 6 – Les differentes

formes d'intercommunalites

Depuis l’adoption de la reforme territoriale de 2010 et de la loi du 27 janvier 2014 de

Page 134



Les territoires interstitiels entre les metropoles - Approche comparee du Nord-Isère entre les
metropoles Lyonnaise et Grenobloise -  J.Gozard - 201

modernisation de l’action publique territoriale et d’affirmation des metropoles, sont des EPCI

(art. L. 5210-1-1 du code general des collectivites territoriales – CGCT) : 

– les syndicats de communes (crees par la loi du 22 mars 1890) ; 

– les Communautes de Communes (creees par la loi du 6 fevrier 1992) ;

De 15 000 a 50 000 habitants

– les Communautes d’Agglomeration (creees par la loi du 12 juillet 1999) ;

De 50 000 a 250 000 habitants

– les Communautes Urbaines (creees par la loi du 31 decembre 1966) ; 

De 250 000 a 400 000 habitants 

– les syndicats d’agglomeration nouvelle (crees par la loi du 13 juillet 1983) ; 

– les Metropoles (creees par la loi du 16 decembre 2010 et modifiees par la loi du 27

janvier 2014).

Plus de 400 000 habitants
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Annexe 7 – Le rapport de

France Strategie
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Annexe 8 – Presentation

des flux des territoires

interroges avec les

metropoles
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Annexe 9 – Presentation du

SRADDET
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Annexe 10 – Courrier du

President de la Republique 
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